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C&&&&&&&&&&&&l EDITO EDITORIAL &&&&&&&&·&&&&&& . 
Dans toute revue, bulletin ou journal, quelque 

soit son importance, l'éditorial doit permettre à la rédaction 
de s'adresser à ses lecteurs pour les informer de ce qui marche, 

ou de ce qui marche moins bien. 
Voici le deuxième numéro de "G.R.B. Liais on s" ,  

dans le même esprit que le premier paru voilà déjà six mois. 
J 'esp ère avoir réalisé un bulletin "de club" où chacun retrouvera 
un peu de lui-même, et beaucoup du groupe ... 

L'Assemblée Générale d'avril 80, s ur proposition 
du Président, avait décidé une parution semestrielle. Le n° 1 
a permis la diffusion des travaux de l'été 79 qu i restaient 
jusques là dans l'ombre. Le n° 2 permet de diffuser le s travaux 
d e l'été 80 à une date plus rapprochée de leur réalisation, 
tout en laissant un délai de quatre mois parfaitement suffisant 
pour la rédaction des compte-rendus. 

Qu'en sera-t-il d u  n° 3 ?  Le résumé des débats 
de l'Assemblée Générale 81, un ou deux articles d'information 
plus ou moins "pompés", un ou deux compte-rendus d 'ent raînement, 
peut-être un lon g week-end en Ardèche . • •  et l'on aura fait le 
tour de la question ! Au mieux, une quinzaine de pages ! 

Celà me semble un peu léger ! Pu is que nous nous 
sommes dotés d'un outil de publication, nous nous devons de 
l'utiliser. La bourse aux idées est ouverte ! 

Nous pouvons reprendre nos anciens compte-rendus 
dep uis 1972, publiés en catimini, ou pas du tout, ainsi que les 
compte-rendus d'expédition des autres clubs qui ont travaillé sur 
les mêmes cavités autrefois, sous réserve bien aar d'obtenir 
leur autorisation. Une première application, dans ce numéro, est 
la reprise d'articles de la Société Spéléologiaue de Namur 
(Belgique) sur le Réseau de Fous soubie, perme ttant un parallèle 
avec nos travaux de cet été. Nous les remercions chaudement 
pour l'autorisation qu'ils nous ont accordée ! 

Nous pouvons aussi ouvrir nos pages à d'autres 
clubs, ou à des spéléos isolés, pour leur permettre la publication 
de travaux sur la même régi on . L'unité gé ograph ique serait alors 
l'extrême sud de l'Ardèche, et des comparaisons avec des cavités si tuées à la périphér le de cette zone. Noua ne sommes pas e n 
mesure de promettre à coup aar une publication, mais si vous êtes 
intéressés, contactez moi ! Et parlez en autour de vous ! Première 
application de ce p ri nci pe , une excellente bibliographie du 
Réseau de F ouss oubi e, réalisée par Philippe DROUIN, res pon sable 
de l a Commission Publications de la région RhÔne-Alpes, et membr�. 
du Groupe Ulysse Spéléo . COl 

Un au tre possibilité serait la diffusion dans le :=, 
bull eti n "G .R .B. Liaisons" des dossiers que nous concevons 
actuellement sur les cavités de cette zone, et que nous ré servi on�l pour l'instant aux "Dossiers T echn iq ues" dont la parution est . . .  1 
encore très fragmentaire, et ass ez onéreuse. •é• 

Chaque catégorie de sujet bénéficierait, comm� 
dans les numéros 1 et 2, d'un support de couleur particul iè re. 

Un grand débat est ouvert, car tout celà n•en est qu'au stade 
des propositions. 

Patrick LE ROUX, 
Resp onsab le ''G.R.B. Liaisons'• 
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CALENDRIER ACTIVITES juille� à décembre 1960 

. &&&�&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&& &&&&&&&&&-& &.!t&&&&&&&&&& . 
Equipe Biologie 

Installation-Sortie géologi� 
Vi sites courtoisie - Garel 

St Arnaud 
Garel-Bois de Ronze-Ibie · 
Descente Ardèche 
Combe de Serre-Court 
Garel - St Arnaud 

.St Arnaud 
Repos 
Pradier-Bardette(Gard) 
Bardette 
Combe du Serre-Court 
Prospe�tion Gard 
Bardette 
Bardét'te-Event 
Sruge-Prével-Serre du Barry 
Pradier - Pied Chauvet 
Indisponibilité physique 
Bardette 
Tourisme - Pradier 
Pradier - Fargo< 
Pradier - méchoui 
Agas - Se·rre du Barry 
Pied Chauvet- Sruge. · 
Sampzon - Pradier - Event 
Prével - JJru�e - Aeas 
Sampzon - Chevre 
Sampzon · 

Repos 
Event 
Bardette - Châtaigniers 
Repos 
Pied Chauvet 
Repérage Bois de Ronze 
Rangement - Fin du camp 
Installation 

Dragonnière - Pied Chauvet 
Face Pauas - Colombier 
Gte Nlle ValloJ>. 
Trou Sanglier - relevés du 8 t�aasatre - Deux Avens 
Entrainement Chanti�ly (Oise 

Equipe Plongée Administration 

Combe de Serre-Court 
Portag� Goule-Visites court. 
Compression-Bernard 1 
Deux-Gorges T prospection 
Repos �28 Goule 

ortage Goule 
Vérification matériel 
Bernard-repèrage Bois Ronze 
Repos 
Portage Goule··- Bardette 
Portage Goule 
Idem - Deux Gorges 
Portage Goule 
Soutien portage-Gal.CRS Cou� 
Repos A.G.C. + CA 
Repos - méchoui 
Agas (Gard) . 
Camellié - Chèvre 
Inté�rale Goule/Event 
Aga s - ,,vent reseau � B 
Chèvre - Event � c ·� 
Camellié 
Aven Plaine du Bois d'lsaimc 
t-'vent 't A 
Repos 
Aven Plaine Bois Issirac Event 1 C6 - Goule déséqu. 
Vérifica tion matériel 
Rangement - Fin du Camp 

LES COM MANDEMENTS DU J EUN E SP ELEOLOGU E 

Sur la grotte te documenteras 
Sans y entrer aveuglément. 
D*wt peu de science tu te nourriras 
Pour explorer bénéfiqusment 
Jamais soli�aire ne partiras 
Ni sans prévenir aucunement. 
De sifflets et de repères te muniras 
Pour sortir plus sOrement. 
Un vieil habit revêtiras 
Pour agir plus com m odément. 

Un casque solide tu coifferas 
Pour éviter des désagréments. 
Dea chaussures imperméables porteras 
Pour marcher plus aisément. 
Un éclairage adapté tu choisiras 
Pour y voir assez clairement. 
Les difficultés tu gradueras 
Par petites étapes successivement. 
Les lieux souterrains ne dérangeras 
Pour faciliter l'entendement. 

En ! i n , il conviend rai t d 'a outer ce commandeme nt qui, en fait, devr ait 
servi r de credo Im prudent jamais ne seras 

Ni agiras inconsciemment . 

Résumés d 'après l e texte d'une interview de Nor bert

-

CASTERET, 
relevés dans le livre d,e Victor R. BELOT., "!.:s grottee et des cavernes�' 
Série "Contes et récits". �:ditions F. NATH A N . 

René ESCAT 
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!:SOL'I'A.TH'E j· 
du 9 aoCt 1980 ; M.i l>''��.ts: I>U·� �-""'& .t." t- • �•· &.'1-kl-M..u..!> && 

� : Ca"p de te:-rc.i.n de Labaatide-è.e-Vir.ac (Art.tc::e) 
Ouverture 8#enee : '1 h 
Présenta : ,. CAYJ.BlAUICA Philippe 

• CH�OHOYY!E Jec�uea 
If ESCA'I" Ren� 
• GOY Jean-J•equee 

• L� ROUX Patrick 
w Lf.VRAY Sylvain 
• SLAVA ��rie-Hilène 
• Sl..AY..A Pie·rrt 

LA?EOILLE Eric ( otas;1aire) 
P�CHAIRRS Henri ( corresponda.nt) 

(• ayant droit de vote) 
Absent$ exeus�s : • CRtlLLETZ Emile 

• CP.OCHOD Dar.lel 
Cr-1re du �our nfant 
Débats : 

• !fOUSSAIS Louis 
• LORI:>AN Roaer 

.. 

l) Les nouvelles brèvee pourront ttre adres16ee au 
Secré�iat oui lea 41C!usera daDa un feuillet b!:eatr1el. 
2xe=plea : bOu�e atn�ralogique, testtYii-aü-?!15-iPiliO; 
en�in�ent spélio-aecours. ata&e initiation, ete ... 

2) !1 est d'battu 
deux poin\a dist inct e 1 
- e�n��Z-�!!-�!!!!�!2�! 

deo �2�!!!�!�!g��������!l�!� our 
�tn&J�!re ; (!onct!onne:ent•act!vit�) 
f.lln ... Ut�l.lr a.lnia.cotiaetion en'tièr• 
è!�tf.�sâDt !onct!onne&ent enti�re • 

··--•=*•avec droit a� bulletin 
:�l:!! san� ch�ngement 

Tous les membres ont droit aux to�illet� bimoatriels, 
mais eeulo lee =eœbree tondateure, actifs, etagiaireo , aympati• 
eants, bien!aiteurs.et hono�airea ont droit au bullet i n. 
- !��éaion! : les deaandes d'adhlaione pourTont êtrr reçues sana 
consülli\Io n  du C.A. pour t-oua les :ael:lbree .non hab1Utfe à vot.er. 

Cee deux projets de modi!icationo oeront 1ntcr1ts à 
l'ordre 4� jour de l'Assemblée G4nêrale Ordinaire de t6vrier 81. 

}) �2�2!!!2�! : 
Louis Eouaa.a!s est proelué mtt:::tbr·• 'h o. no:-a 1 " du G .R.B. 

• co:pter du l janv!tr 1980. Personne D'&•ltt=��·! ; !\e décision 
adminiatra:t1ve_ pour reconna1tre, ovant cême la !'ondation du club, 
lee serv!oca qu'i l a rendus à la jeunesse •� à la 6péléologie, ou 
pour se rappeler l 'cttent ion qu'ii a accordée aux premiers pa s 
epéléoa do certaine d'ontre noua. 

La decand• d'adhésion de Y�rle-tl1ee DO�lNIO�! est 
reçu� favorable:eat cocse e�g1aire, :ais ne aera Tal1die qu'à 
l& réception de 1& cUclara;.lon do parrainage. 

4) QE�E!!!2�-=22!��!-!!�� : 
A!'ln de ne pae altérer le but de ladite opération, et 

ee eontorœt r â nos at&tuts, lee cordes obten�es seront e4dêes au 
pr1.x du. •vteu.x Ce.1111teur" a� ::n'bree d�o� G .R� n . . La 4U!#rer.ee est 
reversfe au prof!� de la triso�rie de l'aaeociation, reet!tuent 
le subvention eux tina statutaires du C.R.B, 

Liaisons n''2 1/81 

5) :'2!!!��.!:tEt�;s=!� : 
' " 

:l• not.:.veaux cosai�rG (Gront de l'C"u::-a - Sau::..c ce 
St Arrtau� - :O�ottc �e ln Selve) sont disponible& a� prix 4� 1; ?. 

6) ��!!�!��-=����2�-�!!!S���� : 
n ee:. dte144 la reelu o!!'icicll• du n• 1 è. la ••alrie <11 

Salavas, en ylua de cel�ll prévues au ea�ouche de ôlatribut!o�. 
Les reitiaea aux 31bl1oth�ques liat!onale e t  R�eionales, aJnli cu'âux. 
dive�a échelons fédéraux sont accept�es. Cetto =esure eet. valéble 
pour les num�ros à para!tre. 

Lto remieea portlcuiièrea (UASPTT, Peschaireo R., Dr �la:uc, 
ete . • •  ) le eeront à titre ind!v14uel, et à la charge du mecbre G.R.8. 
qui en yrendr• t•!nit1at1ve. 

11 es\ rait appel à toutea personnoa pour �elt:tnter� le 
prochain nu=4ro. 
Rapporteur : Jt.cquec OltF.DHO�!}lE, eocréc.aire. 

Pln de la nfance : 24 h 

J� & && �a&a&a&t� �!�!:::t 
CONSEIL D ' ADMINI S TRATIO N � 

&.i! �UMU&U!i'U&&&&&M&& 
bleu. �eur� tt date : i4e= 
l':t!:!bres nr�ftente : idem 

ayant dro!� de vote, 
nor. membree du Conseil, 

lee r:4!ttee saur OAMDUJHCA 
ot. CUY, 

Aucune dêc1e1on n•�poeant le vote à bQ!let!n eocret, le 
C.A. représenté au 3/4, et coo&t!tuan� les }/4 dea ayanta d�oit de 
vot4 4e l'A••teblfe C4n4rele priatnt��en� raaee=blëe, a dicidë èe 
at eontondre avec elle, et de ra�1f1er ses d�lib�rationa • 11excep• 
t1on du (2°) pour lequel l'Aeseobl�e Génëralo Ordinaire oot eeule 
oouveraine. 
Rapoorteur : Jacques CHEOHOP.:XE, secrétaire. i! UU.t&&AAA.U •• .U�!<�··•.!'I 

TAR!?S 1981 
U ü .U &&&&Uia:!&&.UM& M 
Rn l'atte:tt·e dea déeieiona de l'Aaoe::blée C-én�role Ordi­

naire l!e !êvr!er 81, les tarl.!s c.R.S. sont inchangés. 
Par contre, loa tari!s P.r.s. ont �t4 codi!i#a. 
Nouo avons donc pour 1981 t 

· 

Cotisa ti ons r..R. B. Cotisa tions tédF.ral�s 
tondat eu.r 80 ? individuel epélf o 
ac ur 80 ?  individuel archéo • 
otasiaire 15 p couple spfl�o • �p61�o 
correspondant 15 F couple opéléo � arch�o 
e ympntisant 15 p couple archéo • archée 
bi o nt aitc\U' }0 P :lin!, lOO P nxi 
honore 1re gra-;.u.i t ligot 
collaboretcu.r t;rt:œlt 

190 !' 125 p 
}15 p 250 p 
185 p 

Q 
� 
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. .  

Le r&?port coral se dol� d'ex�1ner l'aa�ée 4coulé� 
tant ëu point te vue associa-;1! e":. a.;b1Aiat:"at1f, Ç,\.:.0 c!� celui des 

i.Ctivitês. 
L'exa:nen du calendrier ad:r.inia't"rati.! · la1oae appa­

ra!tre certaino canques : hors l'Assemblée C�n,rale, deux oasomblées 
consultativca ot trois réunions de Bureau, =ais rien depuis le 
camp d'été. Chacun travaille (ou ne travaille �s) àans son coin, 
et cer;-aina le regrettent J A ce sujet, on �e repo�tera utileoent 
aux "Xot du Pr�aitent�, et au "�ot du Seerft&ire", qui expriment 
chacun une op!nion êif�érente. Il canque dana ce bulletin l'opinion 
de ceux q\0.1 a•expri.:e.nt peu. ! ?our Q part, Je poserai let queations 
suivantes: Un club de 17 ad_bfrents doit-11 paner son tezpa en 1 
réunion& ? Doit-il au contraire tout ignorer 4es servitudes admi­
nistratives? RrJ1n, entre un r!gourismo a4=1n1etratit, et un 
•bendon total, n'y e-t-il pao place à un compromis e cce p�o blo pa� 
toua 7 

Pour ce qui oet des ectivitfo, dana une ambiance 
de caop d'ft� 4es plus agr,ablee, 19SO a pe�ls un plein 6 �n ou1s­
aeaent des fquipes plongét et bi ologie. n t.a\lot souliper .&. 'ent.ente 
e:z:celle:1te, ot 1 'aide r::.uwelle d.ans les tra.'f'.al.lX : 1 'fquipo plon.gie 
a appo=té eon soutien sport!! dans les gran4a puits que l'équipe 
biologie 44a1ra1t étu�ier, celle-et a �rrect�6 des portages eoula­
geant srandcment celle-là. 

Cortes, le d6voloppeQent toposraphié de Fouaaoubie 
n'a au.gmentf que de 189 m, mala no'us ne pouvor.o pas avoir touo les 
ana l e  �ème chance qu'en 79. Lee obJec�ira tlxéa ont dans l'On3emble 
tous été tent4a. Tous n'ont pao dor�é des rfGultets positifs, ��r 
plus de détalle, 11 se-ra utile de 3e re,or-ter au.x Rapporta d'Acti­
vités 80 publ14a dans ce bvlletin. 

Seule�ent deux journées d'entraineeent en 80, et 
souvent lai mêmes participante ! Auc�ne ao�t1e spéléologique on 
dehors de la. zone "Ardè che•• . 1 l'�ais après tou-t, ne soon:es-noua pas 
un club à vocation scientifique ? Ka!s, en dehors des relav�a réa­
lisés lora 4eo caops en Ardèche, notre activité ac1ent1fiquc do 
club, sana compter leG travnux 1nd1viduela en cours, est olle aussi 
embryonnaire ! En Sl, Piarre SLAXA propose dos sorties entratnement 
oeneuelles, e't Jacques CP.EDHO�E lance 1'14'• 4'u.n cycle d e  conU· 
renees scienti!iques sur leo auJe'ts lee plva 41vera •.• Lee bretons 
et l.ea arc�chola a'entra1nent fs.al.e:ent, t:.:a1• au sein d e  cluba 
locaux, ot cel activités n'apparaissent paa dans ce bulletin. 

L'année 80 a 4salement vu appornttre nos premihres 
publ!eationo. Il est encore trop tOt pour ên juger, assez peu d1op1� 
nions n'ayant encore été exprimées. Tout au moins, pouvona-nouo 
nous réliciter de les avoir mon4es à bien, co qui n'est pa o un 
mince probl�se. Avec ce n• 2 dt "G.R.B. Liaiaona", la aéri• continue 
en 81. Souhait on� lui longue vte ! Les "�eeitre Tec��1qu ea", bien 
qu'encore peu le�or UL�t &, co:=encen: aussi à prendL� du volu:e. 

80 aura été une bonne anné·e •net! vi tés•. 81 1,1 aera 
aussi • . •  Ello sera m�oe excellente, si chacun tait un errort pour 
suivre les entrainements e\ aaeurer les 1n6v1tablee tâches ad�ini$­
tratives. Pr(parons-ncus à une Assembléa O�nérele digne de ce nom, 
et de l'ambitieux ordre du jour préparé, et publié dans loe pages 
qui St;ivent. 
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Pierre sr..»� A 6, av. G. Péri g5100 AR:;E.NTEUIL 
E::llile C�ll.Lt':'Z 14, r. Eaux Claires 26200 ):O:r'!'tt.U:AR 
Jacqu!!s Cm:DKOYY.E Sât.? 82, r. Pi.xéreeo� 75020 PA-�IS 
Renè SSCA! 15, a•. T.Lautrec 78 }90 3015 O'ARCT 
Patrick L:S ROUX 13, i:Dp. Le Rou 2�000 QUIJ.iPER 

l.ou.is HOUSSAIS 15, rue Jean fo:oinon 75010 PARIS 
Sylvain LEVHAY 13, inp. Lo Roux 29000 QUIMPER 
�11rius Zi1UDA 137, av. Prés. Wilson 92300 LEVALLOIS 
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Philine CAKBIANICA 167, r. P.Cu rie 94120 F0!:1ENAY/BOIS 0 
Daniel CHCCHO:> La Rochette C9 07700 EO URC St JJID:;O·L aean-Jaequ..ee CU'! 45, av. A. Briand 92120 t:o:z:ROUGE J 
Roae:- LO.RID.U: ), pl.èu ,..,ph !Pl6} 2620• Y.ONT!:LI>lA.� C3t­

J.:ar1e-Hélène SLAMA 8, av. O.Pfri 95100 ARO!�IJ'!UIL 

�embres 
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' 

M�rie-Li.se no>:UHOJii �4, ruo Violet 75015 PARIS 
Er1ck LIJ'EUILLE 2, sq. J .Cocteau 92240 )IALAY.OFF 
Olivi er LEMASSON 15, r. J.Gueode 923}0 SCEAUX 

Mem.b:re : Henri PESCl!AlR! Labast.ide-de-Vi:-llc 07150 VALLON 
correspondant [.tkUUa.tüüH1!»n••l 
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L'année eo t�t très profitable à nos activités 
b1olog1quao et topographiques. De nombreuses stations nouvelles 
ont é·U clfcou•en.es -en biolog i e . 
L..-eècheA nec u u:- des ?êta : Gro'tte Praclier, Aven des B1oloci.:Jtea, drott� u Deroes , Gro�te cle l'Ours ; 
A=d�che. see �eur du �ot a de Ronze : Aven Bernard , Aven de Pargot, 
Aven 4 e la Plaine au Bo 1 a d'ieslrac, P1 o 4 Chauvet, etc ••. : 
Gard : Grotte de la 3ruge, Grotte de la Bordette, Aven de l'Agas, 
AVei de la Chèvre, Aven du Ca�ellié. 

Le système consistant à mélanger sport et recherches 
a donné d'excellents r4eultata en aoQt 80. L'année 81 dtvrait être 
aussi profitable pour la biospéléo. Il n'en aera peut-être pas de 
:Aoe des t.Oches a�in1strat1ves, très lngratea, qui néceaeitent 
u.ne pa�raoae i.cport.ante • • •  

Je saia q u e  mes co�qu1p1ore bios ne volon\ à 
travers le club que �ea sorties, les réaultats directs et les 
publications. En rai�, et heureusement, ila nont le coteur de mes 
activitéa. On les critique pour eanque d'initiativ� ! Malo qui se 
propose pour taire une varappe épou,·ant abll de 15 m en lh'o, pour 
ir.staller une échelle à la Grotte de Loui ? C'est un Levray, un 
Caobian1ca t Pls un Slama, ni un Chedhcm=e ! �i plonge dan• le 
Sourboulllot �our rlcupérer une balane� de tond qui e 46r1vf ? ' 
C'est un ��Y . De l'�n1t1at1ve ? Sous torre, ces gars tD ont A 
revendre ! :=eur-eusewent, aa.na quoi 1' équipe uchnique et aclm1n1a­
trative aero!� encore en trein de barbotor dans le premier chenal 
de la Goulo. �:es cracke, mec obacurs, je lea !élieite et loe 
encourage dana la noble velo qu'ils ont choisie. Grace à eux, 81 
sern mcilloure quo eo J 

Pi o rre S LA."'iJi. 

& 
...., 
Q 
-

1 
r-
- . (/) 
-
- . :J <.o 

� 0 
-

::p 
fb \  (/) -Q fb :J 
-



A C T 1 F 

FONCTIONNEMENT 

COTISATION 8,0 

SUBV ENT 1 O N  

ACTIVI.TE 
COTISATION 80 

SUBV ENTION 

G. R. B. LIAISON 1 

DOSSIER TECHNIQUE 

DIVERS 

F. F.S. 

COTISATION INDIVIDUELLE 

RESERVE 

SOLDE AU 31 • 12 • 79 C.C. P, 

C A I S S E  

TOTAL 

' 

"-.3� 
GRB LiaisQns n�:2 1181 

4 2 o F oo 

1 s oF oo _j 

&ooFoo 

3ssFoo 

1 1 0 F 0 0 

4 1 4 F oo 

9 0 F 0 0 

• e• s • o oj 
9 0 0 F, 0 0 

11 9F 7s 
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5 8 0 F 0 0 

1 569,00 

1 9 1 5 F oo 

101 9 F 7 5  

4993F 75 

P A .S S 1 F 

FONCTIONNEMENT 

FRAIS ADMINISTRATIFS 

COTISATION CLUB F.F.S. 

ACTIVITE 
G.R. B. LIAISON 1 

GR B LIAISON 2 (AVANCE) 

DOSSIER TECHNIQUE 

F. F. S. 

COTISATION INDIVIDUELLE 

RESERVE 

S O L D E  AU 31·12.80 CCP 

CAISSE 

SORTIE DE FONDS 

TOTAL 

3 3 6 F 4 0 

1 2 sF o o 

s o3F g o 

4sof oo 

6 1 0 F 4 5 

1 91sF ooj 
212F 97 

9 5 F 9 5 

e 3 4F o a 

LE JRESOniEA 

~ 

18 

4 6 J F 40 

1564FJ6 

� 

� • e• s • o o  00 CJ 
::0 

11 43.00 � 
"'0 0 
::t 
� 

4 9 83. 7 5  a· 
:;) () �· 
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Une ann4t de const 1t�tion, une autre de cons�l!dation 
ont pasa,, 1:ous dispoaono de deux ouUls dont 11 !out se servir : 
- une baao administrative, 
- un organe d 'in!'or1::ation. 

Le G.R.3., depuis aec d�buts, a uno vocation ocien­
ti�iq�e q�'il !aut cont1rcer, sana quoi les crrorto d'organisation 
!�Ependante seraient vains, et il terait �lus ciaple d'a��frtr, 
pour ceuz qui pa�icJpent à son organisation, A un des clubs opélio­
log1quea ez,istL�ta. 
La spélÉologie au G.R.B. Il fa ut q ue checun uoit bier. perouodé que len eorties 
d'entraine:ent orog�amméas au cours de l'année sont ur. minimum, et 
ne constituent Paa une activit� sp414olog1que. Unt activité "in 
sit�",.dane des grottes ou gouifrea, est habituelleeent essoc14e 
à la oual1!1c:at.1on de apflêologue. · Il est reg�ttable que certaine protiteo't; 4.e 1 •ab-
sence do concurrence phyoique danG un club se1ent1!1que, pour 
s'aligner aur un minimum qui ne serait snrement que p e u  valori1ant 
et tort mal considéré dans un club ap4l�ologique classique. 

Les clubs epéléolog!que a ne croulant pas sou.s dos 
ef!ectlfe actits pl�thoriqucs et ne rctue�nt jamais un coéquipier 
de pasaaac. De plus, l a  richesse 4ea clubs se tonde aussi sur les 
�changea qu'ils établ1aeent entre eux. 
La vocation oc1ent��ique du G.�.3. 

t� o1lan eat plus sktia!aisant, mala les résultats 
no sont jamais acqu1ta dCtinitivemcnt. Nous devone repenser notre 
ett'ort pou.r plus ô 'eff'icocité. Noua ne pou· ... ons paa demandér à 
receVoir plue, sans èt�e capables d'UAe plus grande prodigal1t4 et 
d •une pl ue s:rande ouverture. 

Ce qui couence par c.a aett:re jamah 1 1• écar"t u.n de 
nos ce:::bree don't l'esprit natu.....-a_liat-• et: l'acUvitf aerai.ent 
reg:ret't&blRent perçue colt.':le un ocbrage, ni s'opposer à u.n recrute­
�ent .pour los �emes raiaons. Le processus �at le roOœe pour ceux qui 
sont trop natifs en exploration. 

C'est auooi com mun1 q uor son savoir. Le bulletin 
"G.R.B. Liaisons" est là1 dis pon ible , espérant voo articles our les 
sujets lto plue divers. c•es t une occaeion de raire le point our 
voa conna1 atances , une 4preuve qui n•est pas sana risques, tout 
eo=e le paaaa.ge de la carrière au goutrre. 

La Tf4acUon d'un articl.e su.r un th�n� gén�ral ou 
plus apéciali s�, cotlte beaucoup de temps et d'c!!'orta si l'on veut 
éviter q ue ce ne $01t q o'on pale reflet d'une publication plou riohé 
et d'a illé �TS ncceeaiblo à ceux qui n'ont pas encore perdu lB 
!a cul té de lire. 

Les cont6rences pr#atntent l'avantaae d'!tre auJviea 
pas un d4bat, et d'e�citor la curioa1t,, plut6t que de la coœbler. 

La curioa1té doit toujours �o�iv•r notre action sur 
le terrain , co=:e au �etour, dana la rédaet�on dea compte-re�ua. 
Chac� peut égale�ent orienter sa curioeité sur lu1-=e�e avec profit. 
Je �e �· aut oris erai � pouaeer cette oxplora�ion dans ces ligneo, que 
sur un seul point. lloue oomes en �jorit� des vétérans de l a  spé­
l éologie et ne disposons plus de la mOme disponibilité qu'à noa 
premiers pat (trava11, !�ille, • • •  ), ni peut-fttre du mé�e enthou­
siasce. �elques !ait:e donc q�i devraient nou.$ pouaaer ehaeun A 
p�t�1re Yltérieure=ent conaeience de rfact.ions qu.i ne sont t�• en 

20 
i'art�i t accord avec l)Otrc libéra.li ,_6. 

:>es remàdeu peuvent atl"O proposes ot ois en appli­
catio!l rap14tr.".et.t si 1•on. veu't t5•/"itcr que le V.R.B. ee fige nvont. 
4e s'�teiodr• peu à pe�. 
fo�est;res 1n tjlrie !.l!"es tlie� conaia tent tout d'abord en � cycle de con!f­
r e nces qui pourrait avoir les thèzes auivants : 
- Implanta�ion aes ciroulotions souterraines suivant les donnéoo 
Qtructuralea, pétrographi�ues, climatiques et paldog�ograph1queo 
( euJet prftt depuis un �) ; 
- Relations ph ylogé né ti que! entre lea coléoptèrée hypog6s dea 

Chennes ar 4 ,cho1aes et. l&!"doi.ses ; 
- Les !acteur. de la coloniaa�ion du tous-sol par lee coléop��roa. 
Leur répartition dan& ltl �ssits calcaires e� non-calcaires. 

L'autre mesure serait le stage etf'eoti! des sta­
gia ires . Le O.R.B. est �n club à vocation sc1ent1tlque. Le recru­
te�ent de atagiaires oana etage de formation, ni otafe d'applicn­
tion, assor ti à un petit m4mo1re, eat un abus de conziance. Le 
recrute�ent do me=brea ata&iaires tcpoae des devoire aux �eobrea 
actifs : enoeicne:ent e t  encadre=en t pour La rédaction du �écoire. Quan\ à lo to�ation �ysique, 11 a ét� p�éet•i qot aeul le mtrtta� 
était asGur,, et qu'ila 4ta1ent inv1t4e à 1a co mpléter dans 1'6quipe 
de leur cho ix, sans rlaqucr de s•att1�r la �éprobotion malveillante 
dca autres melllbres collllD.e 4o.ns boau.coup d'autres clube. 

Les eond.itions n'ayant pue été- préc1o6ea à l'adhésion 
dea staglairtl, il n'e at paa possible de les y souœettre, maie 
ils pe�veat s'y engager volon�rement et réclamer leur 4n. 
*•sures ext#rSeures 

_ e� iqpoaent trop de aodiricat1one (�@ee statu• 
ta1res) pour ne pas être.déba�tu es largement lore 4e la prochaino 
Aesemblée Glnérale. 

Le mesure principale eot le recrutement !' 
- Rembree oct!Ia confirm6a par leur activité dana un club et par 
leurs publications (suivant un quota) j 
- Y.ecbreD ota &ia ires recrutés aveç une 4thique plue rigoureuse ; 
- Y.embrea collaborateurs eaeent1elle�ent en Ardèche , aur le pér1-
c.tre où le C.R.B. est !=�anté de lonaue date. Il s'agit de 
r éaliser le plus rapidement possible un inventaire dea cavités de 
ce périmètre en suscit ant la production de �onographies de qualité. 

. ; - Pu bl i ca tion • ; 
Aeco�pl1aaeaent ëe tachea d•encaére%ent 

- Rotation dea ce=brea du Bureau ; 
- Assistance aux clubs op,téos, formation scient1!1que, actions 
concertées ; 
- Acroissagent des ressources (dont subventions). 

Les groupee actuelle.=ent ror.:és par artin!;éa en. 
tlreron� prot1t par la dfpolar!&ation 4e la situation. Le �o=bre 
des sortiea pourrait etre plue important, et: cellea-c! pl�s varilts, 
aans que chacun soit obligatoir eoent QObilisé à chaque !ois. Pour • 

rassurer chacun, les chaaaes gardées ne seron t pas nécessairement 
empiétées. Les mesuree fnonc6es sont 4eo prono�itione à débattre 
l ong u ement. Cortalne!!!en�, d •autres .Gcront avi:ncées et adoptées. 
Quelques soient les � éci eions, une politique bu4pftaire stricte 
ost indi&ponaa'ol-e pou: �raduire une orientation a long ter::.e. Le 
treve�l de a�ructure�lon eet �portant. Enco=e !out-11 le poursui­
vre ! I.es bonnee ._.olontéa ne l:!anqueront. pas po:.ll' lutte:- contre le 
ooc:eil qui cuette le r,.R.B. 

Jacquu CHED!-:OVIK3 
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Lors je l'�soe:bl4e Co�tult�tlvo 4u 9/8/80, il 
b�ait ett déba��u de l a  �odt!ication do ccr�a1na articles des 
s�t�ts. Ces =odi!i eations ne J@ viendront e!tectlvca q�'a;rèa 
l!tc-f.sicne à l'Asse:bl�e Cfnfralo 4o !4·::-ier 81. tJea textes ;;=o�osés !ci é:a::.eut dea dhc�Uone de la r�un1on du 9/8/80, 
=ais �çnt suscep�iblea d'ê�re coditi'•· 

Article 7 .;.dhés!ons 
•Le Cl., sur proposition d'un o� plua1eura aecbrea, désigne 
les ce�ères honcralrea. Il a�!u• lgalement eur le paeaase en 
catégorie acti!'. 
Le C! êRlègue ses pouvoi.rs eu 3Yreau pour l'adm1ec1on dea autres 
catégories de =e�brea. Léa adhfa1ona eont tor=ulfea par écrit, 
signées èu de=andeur tt dt aea parraina. 
Après accor a du CA, ou du !u=eau, le decandeur dtYitni ae=bre 
e� ae�ui�tant la cotisation nr,vué.8 

i .r 't, ic1e 2 L ' 3 s societlon ae co&poae 41 : 
Coe":>osi t!on devoira dr oits 

I!EJolBRJ!S eot1 coti aeiSu dro v o t.e bull !:!5�!!�! : 1 f onc AC't. fH �t 
(sans 
changement) ?onda. t eur � l(o) l l x x x 

1 Aetits 1 ), x x x x 
St.a.;:iairet� ; • x 0 0 x 
Corre sllondnn ta \ 0 x 0 0 0 

' S :vmpa. tisa.nt�J 1 0 x 0 0 x 

1 J U enf{l iteura 1(b) ) , ( b " 0 0 x 
H onora ires 0 0 x 0 x x 
Collaborateurs 0 0 " 0 0 0 

A r �icle B t· ,Les cotisations aont !ixli e e po.r le rè g le ment 
C ti i 1.nte·r1eur. 0 sat ons Les mttmbrés ac tite ... (aane chnngement). 

Les ŒëmDFëi-?Onoatoura ••• (oana chnnse�ent}. 
Les �!��!i�:�!�i!5I%i! n'acquihrent la qualité 

de rr.ecb:re actlt qu•aprie deu.x ana do ota4t au m.ini-=�· Les cotieationo do tOnctionne=ent et d'activité 
des œecbrco otagiairea sont intfrieuret de moiti� à 

I
celles des me:brea actlte. 

Les membres collobornteura • . •  �aans changemed). i Les §!!J!_!!:�§�!j�5�!�!! . . . eana chense=ent). 
tes oembr•• sv:t2!ti ünta paient une coU&:�.Uon 

de ronc�Ionne:ënt �Cn1IiFi:--
Lea �embres bient�lteure polent une cotia&tlon 

au aoins-i6iië-1-ëiiii-aii-ieabrea octl�e. aano 
pouvoir excéder le cax1�� ll&a1. 

Lee oe=bres D.ï•P8t1e.aota et lee •to'orea bien-
!ai;eura eon� info�le atctatriolleaent dt l'acti-vité de l'association 1u'1la ont 'ohri voulu aide:-. 

�s ���St!-����r!-�!! . .. ( sena c��r.ge:en�). 

GRB Liaisons n•'2 11 81 

1 1 ! 
• 

��Ml·& ''J:& &.u&&tdt&b'<&&&.!:Uk,N•k� 
'- ORDRS du JOUR 1_ Asse��lée G6néralt 1981 , 
Aos.as..s..;.&&&& M &&!t4ük.ta&*M$:&&& 

22 

l) Ouve:=·tu!"'e sian ce, cons';ata Uon que ru.=, allocu t.lon Prë11ident. 
2) Re!tpo:-t f"\Oral : bilan actlvitfa a p flfologi que o , adoinis traUve a, 
se1entif1,ues e t  rédactionntlloa de l'annf• eo . 
}) aaooort financier et qu�ue dea Coa=ie .. trea aux cozptes • 

4) Vo�e des rapporta �oral et rtnancier. 
5) Xoditientions �e& statut s : 'ollans pail �otes. 

5 .1 �eLega �1on de pouvolra au Bureau pour lee adhésions. 
5.2 !ar�=e de eot1sat1one 

� 
Q. 
-- . 
� 
() " 

Q. 
�) ��bl1ent1ons : bilan r1nGnc1er, 44bat critique, b.i •c.R.S. Liaisons• (archiv&a, ouvert�r• hor1 

6.2 �noss1ers ?echniqueo• (prf-pu'olicatlon dana 
6.} Echanges de bulletins avec clube � 

--. 
propositions. () 
club) :J •G.�.a. L1a1sons•)Ln 

7) Act1vit�s coopératives : situation, projete. 
8) Prolet$ d'activité$ 8.1 2Qu1pe biologie 

8.2 !qulpe plongée 
8.3 Sortie entraine�ent ou vial tee 
8.4 Pr oj et s de con!éreneea ec1ent1!1quea 8.5 Calendrier adminiatratit et probl b cee aeaurancea 
e.6 �utres (6é01ogie, minérAlogie, etc • • •  ) 

9) Budget prévisionnel : préoentation, tarire 81. 12!2· 
lo) Règle�ent intér�eur : organtootion du rocrutemont. 10.1 Admloslon directe en ontégorle Actif 

10.2 1-:odali tés do pa.sGage atng1n1ro/oct1!. 
11) Elections au CA : 4 postes ù po�voir 

P.eobres sortanta réél1g1bleo : F.SCAT Ron4 
LEV!\AY Sylvain 
Zf.!IJDA t!ariue 

Pos.tes vacants : SLAMA Maric-llfUne (d6m1eo1on 19/l/80) 
12) Questions div@r�ea 

t•Aseeobl6e Clnfrale ee dlroulera le 
Saoedi 22 f6VT1er 1981 à � 

a u  Alèse de l'ABeoc1ntion 
BGt. P 
82, rue P!xlreeour� 
75020 PARIS 

Elle aera auJvie d'un bu!tet ca:pasr��, et d•une 
?rojection de diapositives (dana la :eaure o� loe part!eipcnts en a;:;>o="!-e-=on�). 
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Situatioa et description 
L ' Ardèche est une rivière de;s Cévennes et du 

Bas-Languedoc. Cet af.fluent atteint la rive droite du Rhône· 
à Pont-St-Espri t., ayant pris sa source dans la forê·t domaniale 
de Mazan. Le versant méditerranéen du Massif Central s ' oppose 
au versant atlantique par sa forte pente. L ' eau dévalle 1500 m 
de dénivellée des Valadous (1548m) au Rhône ( 4lm), pour 120 km 
de parcours. 

La rivière coule entre les montagnes des Cévennes 
( migmatiq,ues ) aux versants raides et aux cri! tes effilées·, puis 
traverse' la barre jurassique par des g,orge·s (Plateau des Gras ) .  
La dépression de Vallon-Pont-d'Arc est l ' avant-dernière étape 
avant le Rhône. ; un canyon imposant ouvre le passage à l ' Ardèche 
à travers les· plateaux urgoniens du Bas-Vivarais. 

Tracé 
L ' Ardèche, rivLere torrent ielle· méditerranéenne , 

a un lit dilaté par ses crues monstrueuses, disproportionné avec 
les débits ordinaires et les surfaces réceptrices correspondantes. 
Le pont le plus en aval a 280 m de large pour 2350 km2. 

Le. tracé de l 'Ardèche . 
est ua arbre fruitier taillé en es pa-. 
lier, avec un tronc au sommet duquel 
partent des branches de longueurs 
voisines. Sampzon · est le sommet du 
tronc. Cett.e dis po si ti on rend dange­
r·euse une ave.xse SiYllchrone à la péri-

�------ph�:r>-ie-du-.ba-s.s in d-'-a�men-t-a-t4on-ea-r­
toutes les on�es de crues convergent 
dans le même �emps vers Sampzon. Les 
maximas s ' y  superposent donnant des 
crues brutale-s et puissantes. 

Influence du sol et du sous-sol 

L ' eau. est peu retenue 
par le karst du plateau de St Remèze·. Les rivières souterraines 
rejettent rapidement e t  brutalement la quas��totalité de l ' eau 
d ' infiltration à l ' Ardèch e . .  · . 

Les étiages sont soutenus par les versants cris­
tallins de la Haute-Ardèche comportant une c.ouverture végétale 
notable, qui à l a  fin de septembre 1907, a retenu 180 à 200 mm 
sur les 380 à 400 mm tombés en quelques jours·. Cette couverture 
modère les crues. Il faut cependant rappeler que c:ette couverture Ni 
mince fut sa turé!l) au b.out de. 5 j ours le 28 septembre 1907, et . ... 
que l ' Ardèche écoula ensuite 80 à 85 % de la nouvelle e t  abondant\: . 
averse·. 

L '  Ar-dè.c.he doit son cours, aérien quoique· très Cl) 1 
encaissé, au fait qu' &lle possède un bassiili supérieur doté d •un g 
drainag e: aéri.en •· L ' ancien drainage du Plateau de St Remèze, ra pi- Cl) 1 
dement fossilisé par de nombreuses pertes, privé d ' a l imentation ·; 
par· des infiltrations dès les versants, n'aurait même pas dü � raccorder le profil du tronc principal au RhOne. 

n•2 al 
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Sur le: graphique, établi à l ' aide des moyennes des 
années 1851 à 1900, apparaît la recrudescence du débit moyen men­
suel en septemhre:. Dès oc:tob.re , le. maximum automnal est presque 
atteint. Ce pendant, les périodes d ' abondance· ne sont ni stables 
ni régulière.s pour le. Bassin méditerranéen. Sur 1 'Ardèche, octobre 
peut s�uffrir d ' étiages ou d ' une extravagante surabondance: Les 
pluie-s de printemps et la fonte. des neiges en Haute-Ardèche 
provoquent un. regain d 'active; important à la rivière en mars et 
avril. 

Sont aussi représe-ntées deux droites figurant les 
débits médian calculé et réel. La première ne représente· rien de . .  
v:éri table car l ' Ardèche étant très irrégulière, le débit est sou-. • 

vent supérieur ou inférieur à la moyenne mensuelle et au débit 
médian réa-l. Le débit minimum soutenu pendant six mois de l ' année 
définit le débit médian rée� sans impliquer au débit minimal un 
j our donné quelque soit la saison • 

Le rapport entre le 
atteint 2 à Vallon, e t  plus encore 
module. Q est de 60 m3/s. 

module et le débit moyen 
dans le bassin supérieur. Le en 

c: 
0 

.!!! 

.! L ' Ardèche a un régime pluvio-nival de type méditer-
ranéen qui e s t  caractérisé par : ..J - la sécheresse de l ' été qui accuse· les étiages ; 

CO n•z les apports des pluies d ' Automne abondantes et irrégulières qui 
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dépassent ceux de• printemps pluvio-nivaux, d 'autant plus pour 
l 'Ardèche que. pour son bassin supérieur est modérément élevé ; 
- la faible :n:étention hivernale des sols qui subissent peu de 
gels et permet.te.nt ainsi un déb·it hivernal soutenu au-dessus 
du module. A cel à s 1 ajoute le fait que· la reconstitution des 
réserve.s d ' eau du sol est déjà terminée début novembre. 

Les deux premières caractéristiques impliquent 
un :n:apport 'lnaximum-minimum moyen' élevé de 8 pour l ' Ardèche, .ce, 
q.:ui est très important car, si les substances solubles peuvent 
�tre transportées pendant les étiages, les matières solides 
ne sont pour l ' Ardèche charriées en grosses quantités que pen­
dant les crues et suivant une courbe dont la pente cro!t avec 
la violence de la crue. 

Relations entre pluviomètr·ie et crues 
Les crues de l 'Ardèche sont fréquement brutales 

et puissantes car son réseau supérieur prend naissance sur un 
même versant, le long des Cévennes. 

Chaque fois que certaines conditions météorolo­g.iques se présentent, un vent méditerranéen de SE à E vient 
déverser des pluies abondantes et brusques sur l' obstacle que 
constituent les Cévennes ,  et simultanément donc dans chacun 
des bassins d 'alimentation de l ' Ardèche. ' 

Ainsi, sur 2350 km2, le bassin de l' Ardèche a 
reçu 600 mm d ' eau en 5 j ours,de septembre 1890. En moins de 
douze, ou même de six heures, il peut s ' y  abattre 200 à 250 mm. 

L ' Ardèche qui a une forte pente et peu d' élargis­
sements même dans son bassin supérieur, a des capacités d 'éva­
cuation assez importantes, aussi c 'est plus la violence de 
l ' averse qu.e la hauteur d' eau tombée qui est la cause des crues. 

250 mm en 7 ou 8 h produisent une crue plus dan­
gereuse que, 400 mm déversés régulièrement en 30 ou 36 h .  De même, 
si après 180 mm en 4 h il tombe encore 180 mm en 25 h, la décrue 
ne pourra �tre empêchée. 

Les ondes de crues de l 'Ardèche progressent à 
15 km/h en amont de Vallon lors des crues les plus monstrueuses, 
et certainement. encore plus rapidement dans les gorges où la 
rivière ne pe�t pas débordex, et où la pente augmente. 

L' Ardèche et le RhÔne 
L ' Ardèche se joint au Rhône à Pont-st-Esprit et 

concourt avec la Cèze et les Gardions à d' importantes modifica­
tions du régime. 

L ' Ardèche a souvent un débit suffisant pour 
re tarder le.s ondes de crues progressant vers l 'aval du RhOne. 
Il a été relevé qu'une crue de l 'Ardèche aurait été la cause· 
d'une montée des eaux de l rn à Arles. 

' 

-
ClO 
-
-

Inondations et dégats causés par les crues N . ' 
• 
c En 1827, les eaux crevèrent la levée de la rive 

g,auche de l 'Ardèche au débouché des gorges et se répandirent en 
dans la plaine. du Tricastin déviant le cours du Rhône. Le con- c 
fluent s ' est d'ailleurs déplacé lors de ce cataclysme. o . .� · A Joyeuse,  le 9 octobre 1828, 792 mm de pluie se as 
sont abattus, soit. un tiers de plus que la moyenne annuelle 
parisienne ( sans aucune précision) . ...J 

n•z CD 
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H YDROGRAPHIE 
En septembre 1890, le Lignon dévaste trois villages. 

Le front de crue s 'av�ce à 20 km/h comme un terrible· mascaret. Le 
nive.au mont à 17, puis à 21 rn au-dessus de l' étiage . Une des pre­
mières maisons de. Salavas en venant de Vallon porte: un repère de 
crue. Ving;t-hui t ponts fu:rrent emportés en 1890. Le débit fut évalué 
à 7000 m3/s alors que. l ' étiage tombe souvent à 3. m3/ s .  

Données diverses 1 
- Débit spécifique septembre 1890 à Vallon : 3200 l/s/km2 pour 
1940 km2 soit un débit brut à Vallon de 6200 m3/s ( sourc·e différente 
que pour le: paragraphe précédent). 
- Volume total enregistré pour une crue : 500 à 800 millions de m3. 
- Ecarts annuels des transports solides jusqu'à l à 100. 

Bibliographie 1 
PARDE Maurice, Le régime du Rhône (étude hydrologique·) , le·s fleuves.  
Ed. ARI4AND COLIN Paris. 
GUILCHER A . ,  Précis d 'hydrologie marine et continentale. 
E d .  MASSON Paris. 
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nnexe : éléments de calcul . 
&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&& 

Quelques caractéristiques d'un écoulement 
- symboles : D débit calculé 

Jacques CHEDHONME 
1973. 

d déb.it correspondant à une lecture de jauge 
j journalier 

rn mensuel 
a annuel 

moy moyen 
mé médian 

- débit mensuel moyen : Dm moy = 

- débit médian annuel Da mé = 

\ 30-; n 
L 1 Dj moy 

30 ou 31 
\ml2 

�Lml dj max (ml) � dj  min (ml) 

1 2  

- débit médian réel annuel Da mé réel = dj min 
soutenu pendant 6 mois 

ët::::�c�a�r�a�c�t�.e�r�i;:;s;:::t���· ;::u.�e�.s�=f��;· ;;:u��r;;a�n�t=�s�u�r=�l�e;::::;i������;::u�e�·=d�e;;:::::;:la�::::�n�e�riiio�d;;e::::�l;;8�5�1�::;1�9�0�0�=� 
�� - Courbe moyenne mensuelle des débits = mo� Dm moy 

0 - Débit média.!ll Q '  = moy Da mé 
0 ' - Débit médian réel = moy Da mé réel �· LF Dm moy 
� - Module Q = moy ...... n•2 
� 14 
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GEOLOGIE 

Les roches sont les témoins du passé . Pour le 
géologue, ce sont comme les pages d'un livre d ' histoire quoique 
hien difficile à lire car nombre de pages sont déchirées, cornées, 
retournées ou répandues sur des surfaces extrêmement vastes • . .  

Les roches sédimentaires ont été formées par le 
dépot de sédiments au fond de l ' eau (dépota marins , lacustres ou 
fluviaux ) .  Une couch� porfonde est plus ancienne que la couche 
qui la recouvre . !�ais en fait, la surface de la terre a été plissée, 
retournée, fracturée , usée, et la réalité est bien plus complexe. 
Il y a toujours eu des sédimentations en certains endroits, tandis 
que d' autres souffrai ent·de l ' érosion . 

Si l ' on prend l ' exemple d'une région qui a été 
élevée au-dessus du niveau de la mer, les couches qui étaient 
tout simplement horizontales peuvent avoir été plissées et écrasées 
par des mouvements de l ' écorce terrestre pour former des terre s 
hautes. Elles seront graduellement usées par l ' érosion jusqu ' à  
devenir des plaines. A une autre époque , les plis qui ont été 
arasés peuvent ê tre de nouveau submergés et recevront une nouvelle 
couche de sédiments . Cette région peut être encore une fois 
sun élevée et redevenir montagne . Elle, prés en te ra alors une suc­
cession de roches mais ces couches successives ne représenteront 
pas des phases successives de l' histoire de la terre : il pourra 
y avoir un "trou" de plusieurs millions d'années entre le oremier 
dépot de roches sédimentaires et le second. Heureusement, èet 
intervalle de temps peut être. décelé car les nouveaux dépota ne 
seront pas disposés comme les premiers : il n ' y  aura pas unifor­

m i té. Ailleurs, quelque part dans le monde , on pourra combler 
ce "trou" car pendant qu'il y avait érosion dans cette région, 
il y avait sédimentation en un point de, la t.erre . 

Le problème consiste. à faire la discrimination 
entre les diverses couches, et à évaluer où e t  quand elles se 
sont produites. Et c'est là que le rôle des fossiles est inesti­
mable . 

Les fossiles sont des restes de plantes ou d ' animaux 
qui ont été conservés depuis des époques très reculées de façons 
extrêmement diversifiées .  C'est l' observation de l' évolution 
biologique de ces fossiles qui permettra de dater les couches 
qui les contiennent, puis de concevoir une échelle géologique 
aux subdivisions de plus en plus fines. 

Voir tableau Page suivante. 
-

L ' ère anthropozoi�ue (= quaternaire* n ' e s t  en fai� 
qu'une subdivision de l ' ère précedente, mais c ' est aussi l ' è�e de­
l '  apparition de l ' homme, d ' où son détachement du reste . Si l' on -
représentait la vie de la terre par une année, les temps prégéolo­
g�o��� �ureraient 4 mo�s, l�s ! �mp�-�rypt2�2�g�es _ 6-mors-i� - IT �f� l!�!� ��2!9�e 1 mois, l'  �;!U!!e_!!��2!9�� 12 Jours, IT _;�-c ��o� o.�g�� ;.·.' 
a pe �ne _ 7 Jours, et enf�n, � ·�!e a�!h2P2�2!9�� mo�ns ae 2 heures c 
du 31 decembre de cette annee . tTfiomme se prend vraiment pour le 0 
nombril d� monde, mais alors qu 'il n' est encore qu'à l'aube de c son apparition, ne voit-on pas déjà se profiler le crépuscule 0 nucléaire . . .  Le quaternaire est divisé par- les glaciations (donall!.� 
güns, mindel, riss et würm ) et en deux périodes : pléistocène, � 
puis holocène et a duré environ 1 million d ' années . :J 

rocumentation et tableau , 
Patrick LE ROUX n•2 ID 
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par Philippe DROU IN, 
Commission des Publications 
Région RhOne-Alpes, 
La Cordière A3 
69800 St PRIEST 

Cette bibliographie n ' a  pas la prétention d ' être 
complète ; l'ampleur du réseau, sa facilité d ' accès et surtout 
la curiosité locale que la cavité a suscitée font qu'il est 
presque impossible de citer toutes les références. 

C ' est sur le très important travail du Docteur 
��-�A�A�gc que cette bibliographie se fonde ; en effet�-son-­
remarquao1e travail de dépouillement, unique en France, noue 
font dire que, jusqu'en 1956, date de publication de son inven­
taire, cette bibliographie semble exhaustive. 

De très nombreux spéléologues ont visité et 
exploré ensuite le réseau, et nous nous fions à §p�!��� pour 
retracer l ' historique de ces découvertes. 

Spélunca a été dépouillé indirectement grâce à 
la table des matières publiée en 1971, mais pour les numéros 
postérieurs , jusqu'au dernier numéro de 1980, rien n ' a  été 
systématique. 

L '  �çhQ_\'!�.ê_Y1!1Q�!!!.ê , bulletin du Groupe Vulcain 
de Lyon, a été dépouillé systématiquement jusqu'au n° 39 de 
1979 . (Je n'ai toutefois pas pu consulter le n° 1 de 1960, et 
les numéros 11 et 13, qui sont introuvables) . 

Les bulletins du C .D. S . Ardèche numéros 1 à 14 
ont aussi été indexés-systématiqüëmënt�-ainsi-que les six 
premiers numéros de Ç���§�_!!!fQ!ID��!gn (publication du Comité 
Départemental de Spéléologie du Rhône) , devenu par la suite 
êP�H.Q!Qg;j,e_DQ.§.§!g�.§, et les 26 premiers numéros de .!!�1! ... §� 
A��!Y!��.ê \Groupe Ulysse Spéléo) . 

Une recherche de nouvelles sources bibliogra­
phiques sur ce grand réseau ardèchois devrait commencer par le 
dépouillement des périodiques divers analysés jusqu 'en 1956 
par le Dr J . BALAZUC . 

Il faudrait aussi chercher dans les publications 
belges et italiennes, car des spéléologues de ces pays ont tra- .­
vaillé sur le réseau depuis 1956 . co 

Enfin, le dépouillement systématique des publi- � 
cations des cluhs français serait souhaitable . Il faudrait cher­
cher en premier lieu chez les clubs de l ' Ardèche, de la Drôme 
et du Gard, puis chez les lyonnais et les parisiens. 

doubler le 
l ' étude de 

Gageons que l'on pourrait de cette 
nombre des références bibliographiques 
cette grande cavité ardèchoise. 

§§§§§§§§§§§§§§§§§§§§ 
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TECHNIQUE SPEL EO &&&.&.&2.- &&&&&&&&&U·&&&&&&&&&:&:&:l 
tériel de fixation : SPITS 

&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&:&&& 

Informations 11SPELUNCA" regroupées par P .  LE ROUX 

Les spits permettent de faire des amarrages à l ' endroit 
précis désiré, à condition que la roche ne soit pas pourrie. 

Installation du spit : 
1° Visser le spit sur le tamponnoir. 
2°  Commencer à forer en tapant sur le tamp onnoir , tout 
en tournant la poignée comme pour visser t évite d'abi­
mer le filetage - évite au spit de se bloquer) . 
3° De temps en temps , sortir le spit pour le nettoyer. 
4° Le trou est suffisament profond lorsque le spit ne 
dépasse que de 2 mm au maximum. 

j ,. 2 • . · [l')l 1 
3·-4· 

� �=e:Gr:.::D �� 1 /. 5 o Placer le cOne à l ' extrémité du spit, puis enfoncer 1 � 
le tout en force (le cône écarte les machoires du spit ) .  � 

···� 
6° Visser alors la plaquette à spit par une vis 08 mm, 
en "acier décolleté", au moyen d 'une clef de 1 3 .  
7 °  Positionner la plaquette de telle façon qu'elle 
s ' appuie sur la paroi. 
8° Ne pas bloquer la vis sur la plaquette 
nécessaire mais doit être minimum . 

~ 
Précautions d'emploi : 

1 

- Prévoir toujours deux points d ' amarrage distincts . 

,& 
/.� 

1 /1; 
s• 

� 0 � '1, 

- Lorsqu' on spite dans la calcite, taper moins fort afin de ne pas 
faire éclater celle-ci. 
- Repérer la position des spits, lors de leur pose, en coinçant un 
morceau de ruban plastique de couleur vive entre la roche et le spit. 
- Après déséquipement, remplir les filetages de savon pour empêcher 
les spits de rouiller, ou d ' être obstrués par de la glaise (Très 
important en zone épinoyée). 
- La société SPIT attire l ' attention sur le fait aue leur cheville­
trépan a été étudiée pour l e  bâtiment pour des chârges statiques .-i dans un support béton. En spéléo, elle est utilisée pour des charg� 
dynamiques dans un support roche aux qualités très inégales. � 
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TECHNIQUE SPELEO [&&&&&&&:&&�&8·&&&&&&&&&&&&!:] 
J>léthodes d •amarrage : NŒUDS ' 

&&&&8-&&&&&&&& &&&&&&&8·11:&8·8-&&&&&& . 
Informations 11SPELtJNCA" regroupées par P. LE ROUX 

To�t au long de ces dernières années, dans sa rubrique 
"matériel et techniques", SPELtJN CA a fait état de l ' expérience de 
certains à propos des nœuds. Il en ressort un certain nombre de 
nœuds à éviter, et quatre nœuds utilisables. 

J ' ignore ici les nœuds à éviter, pour ne parler que 
des quatre utilisables. Si voua en utilisiez d • autres, à partir de 
maintenant , proscrivez les ! 

1 NŒUD EN HUIT 1° Nœud d • arrêt en bout de corde 
2° Pour faire une boucle 
3° Amarrage bout à bout de 2 cordes 

"queue 
de vache!'· 

30 

11 nœud 
de nylon" 

NŒUD DE CHAISE J 1° Pour faire une boucle (auto� d 'une colonne 
ou d'un becquet où il serait impossible 
d ' eniiler une boucle toute Iaite) 

""' -' "" /  / 2 °  .AJnarrage bout à bout de 2 cordes ou de 2 fils 
"""" r �� d ' Ariane en plongée (à exécuter les yeux fermés) . , . /1 3° Nœud d • aas�ance ' � 

� � 1. ï 1 
La.chcr l• bout 

Li brt. 

Sv• clomontle _ P. LE. f{OIJX 

�· 1 NŒUD DE CAEESTAN l 
Amarrage sur colonne. 

NŒUD AUTO-BLOQUANT J 
Pour remplac 

poulie-frein 

ni ' 
·-
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SOCIETE SPELEOLOGIQUE DE NAMUR 
Siphons annexes Event de Foussoubie 

par Bob DESTREILLE 1964 
"&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&:c:uc6:0: 

Baignant le pied d 'une verticale de quinze mètres 
et marquant un point jusqu'alors final aux explorations de ce 
réseau, annexe à celui, principal, de l ' Event, le Lac du Puits 
posait une énigme à tous ceux qui s ' intéressaient au vaste 
complexe de galeries constitué par l' éxutoire de la Goule de 
Foussoubie. Les plongeurs de la S .S.N. se devaient de franchir 
l 'obstacle . • 

Fin juillet 1964, aidés par Jean-Marie et Michel 
LEFEBVRE, Lucienne ROSSIGNOL (1) et Bob DESTREILLE amenèrent 
leur matériel de plongée à pied d 1 œuvre . Ils s 1 équipèrent sur 
une petite plage de sable grossier jouxtant une nappe d ' eau 
relativement claire. En forme d'entonnoir aux parois fortement 
déclives, le sol se perd rapidement sous la surface, elle-même 
tranchée plus loin par un tombant rocheux sous lequel semble 
se poursuivre le siphon. Lucienne s'y engage et disparaît 
bientôt dans un glou-glou caractéristique. Après une brève 
attente, le signal de franchissement espéré parvient à ses 
compagnons. Immédiatement, Bob plonge et la rejoint dans une 
petite salle en partie noyée. Responsable· de la plongée, 
Lucienne décide alors d 'assurer Bob qui continue plus loin. 

"Dès mon départ, raconte-t-il, j 'entrevois un double 
couloir et descends dans celui de droite qui devient rapidement 
horizontal et prend l ' aspect d'un canyon aux murailles rappro­
chées et hérissées de lames rocheuses dangereusement coupantes. 
Au passage, quelques sachets en matière plastique accrochés 
aux parois m 'intriguent : j 'apprendrai plus tard, qu'ils cons­
tituent le reliquat du sauvetage des Lyonnais bloqués l'année 
précédente dans la Goule par une subite montée des eaux ." 

",Après environ 45 m, la galerie s ' évase latéraleme·nt 
et le. fond constitué de sable et parsemé de galets remonte, tel 
une vaste dune jusqu'à proximité du plafond où ne subsiste plus 
qu'un passage assez large, mais à peine haut de 35 cm. La pro­
fondeur indiquée par mon bathymètre est de - 3 m. Au-delà de ce 
talus sableux, la galerie se poursuit rectiligne et reprend des 
dimensions relativement importantes. Vais-je forcer le passage 
de ce laminoir ? La tentation est trop forte, et, quoique han­
dicapé par mon manque d' expérience en ce temps là, je· m' engage 
dans ce qui, sous eau, se révèle bientOt être un piège des plus 
redoutables. Mes bouteilles raclent bruyamment la voüte tandis 00 
que je m' insinue dans 11 étroiture . Le thorax comprimé, et les � · 
bras en avant, je  ne puis que m'aider des genoux. Encore quelques-1 
centimètres, et c ' est gagné 1 Soudain, je réalise l ' extrême 
danger de ma position. Impossible de relever la t.ête. Plaqué N dans le sable, mon masque s ' emplit d ' eau et je suis incapable . .  
d e  signaler à Lucienne ce qui se passe. D ' épais nuages de sable ë: 
bouchent maintenant toute visibilité. Je suis bel et bien 
coincé, et je m 'essouffle de plus en plus à vouloir revenir en � 
arrière. Le temps d ' un éclair, j ' entrevois l e  dénouement logique g• 
de ma situation. M' obligeant à rester calme,. j ' essaye de me � 
représenter comment, à ma place, réagirait notre chef d ' équipe , ·; 
Maurice DELVAUX, dont l' enseignement rigoureux et la technique � ��peccable nous ont jusqu 'à présent évité l 'accident. Peu à peu, 

n•z m 
23 ffi 
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AR CHIVES 
j •arr·ive à calmer une respiration haletante et à dominer un 
début. de panique. 11 

"Latéralement, et jusqu ' à  la limite de la luxation 
de l ' épaule,  je. déplace un bras tendu et parviens à saisir 
mon coutea�. Posément, et sous la poitrine, je creuse une 
t-ranchée et réussis enfin à me dégager en marche arrière." 

"Après avoir rej oint Lucienne, je replonge dans 
l ' embranchement de gauche, plus exigu en largeur que le pré­
cédent et qui, après une trentaine· de mètres, débouche à 
l ' air libre. dans une petite salle pleine d ' éboulis ."  

"Lucienne m'y; rejoint et, déséquipés, nous entamons 
l 'exploration aérie.nne . Une série• de chatières nous amènent 
finalement devant un pertuis déb. ouchant dans la falaise à 
proximité de l 'Event. " 

"Nous retournons à notre matériel, et Lucienne 
re,joint mes compagnons en patiente. faction au Lac du Puits, 
tandis que j ' entreprends le retour vers l ' extérieur par 
notre nouvelle: découverte . "  

Bob DESTREILLE, 
reproduit avec l ' aimable 
autorisation de-

( 1) - L.  GOLENVAUX 
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Après avoir dévalé une pente sablonneuse, traversé 
un petit lac et escaladé deux talus, nous a=·ivons , à quelques 
50 rn de l 'entrée de l ' Event de Foussoubie, au lac terminal, 
e t  point de départ de nos plongées. Après une reconnaissance 
en libre afin de situer la galerie noyée, nous nous équipons, 
Lucienne (GOLENVAUX ) ,  Eric (DE ROYER) et moi (Maurice DELVAUX) . 
André (TILLIEUX) asallre de la surface. Je pars, seul en pointe .. 
Dès le début, la galerie s ' enfonce pour atte·indre la côt.e - 15 rn 
à quelques 40 rn dw départ. A cet endroit, le plafond remonte 
et forme une cloche dont le plafond se. situe vers les - 5 rn ,  
e t  dont le diamètre peut s ' évaluer à 15 m .  Revenu à la surface, 
je  cède la place à Lucienne, et ensuite à Eric. Ensuite, je 
repars et atteins un point situé à 53 m de  l' entrée du siphon. 
La corde d' assurance étant coincée quelque part. derrière moi, 
j e  dois rebrousser chemin. Eric part à son tour, et progresse 
jusqu ' à 70 m. Lucienne part ensuite, et progresse également 
jusqu'à 70 rn. Je décid.e de repartir une dernière fois. André 
me suit à 30 m .  La corde-assurance coulisse plus facilement 
et la progression atteint cette fois l e  point 85 m .  

• � Le lendemain , grande tentative avec un plongeur de 
C:: pointe, et. deux plongeUër.s en re lai . La progression est de ce 
� fait rendue plus facile jusqu'à 135 m. Là , un talus d ' éboulis 
C:: , m ' oblige à remonter pour pouvoir le dépasser. Mais de ce fait, �' la corde se coince dans les blocs.  Afin de progresser, je reviens 

-- par trois fois reprendre du "mou" avant les éboulis .  Mais ces 
.!!! va-et-vient troublent l' eau et m'absorbent, à tel point que 
� j 'oublie de remonter le début de cheminée: surplombant les 

éboulis. Après une dernière traction, je suis stoppé à 150 rn �,.zpar - 20 rn. C ' est avee; regrëet que je regarde une dernière fois 

<!)2-4 
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ce que ma lampe éclaiFe , et donne le signal de retou�. Je me 
laisse tracter jusqu'a la surface que je regagne apres 22 mn 
de plongée. Ce sera la dernière plongée de notre équipe cette 
année à l'Event. 
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Maurice DELVAUX 
reproduit avec l 'aimable 
autorisation de 

la s .S .N. 
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SOCIETE SPELEOLOGIQUE DE NAMUR 

Jonction Goule/Event de Foussoubie 
Grande première S . S .N. en Ardèche 

par Jean-Marie LEFEBVRE 1967 &&&&&&.&&&&&&&&&&&&&&&&-&&&&&&&&&&&& 
Depuis 1959, des spéléos parisiens, louvanistes et 

namurois, sous la direction de Jacques NOEL, explorent le 
vaste Complexe de la "Goule de Foussoubie" et s' évertuent à 
connaître complètement son système hydrologique souterrain . 

Précédemment , cette cavité fut explorée par MARTEL, 
puis par Robert DE JOLY qui fut arrêté à ;60 rn de l ' entré&, et 
à 90 m de profondeur, par un siphon. De 1959 à 1963 , 19 km de ;; 
galeries étaient reconnus et topographiés par les soins des � 
clubs suivants : s . c .u .c .L. ,  s . c . s . ,  S . C .L . ,  S . S . N. et s . c . I .S� 
En 1963, 45 siphons étaient dénombrés. La Société Spél éologique 
de Namur, disposant d'une équipe spécialisée· dans la plongée 
sous voate, se lance , dès 1962, dans la t�che ardue consistant�. 
à explorer tous ces siphons pour tenter de faire la jonction ë: 
entre la rivière souterraine et l ' Event de Foussoubie+ sortie 
présumée de la rivière au niveau de l 'Ardèche. � 

En juillet 1963, (1962) , Maurice DELVAUX, secondé 0 
par Lucienne GOLENVAUX - devenue depuis Madame ROSS IGNOL - ,  -� 
André TILLIEUX et Eric DE ROYER , plongeait dans le siphon de .! 
l'Event - immense galerie à 17 rn de profondeur - et progressaiiJ 
de 150 m .  Il restait donc à explorer la continuation de cette CD 
galerie car, faute de matériel ad hoc, Maurice DELVAUX fut n•z Q:: 

25 C!J 
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ARCHIVES 
obligé cette fois là d e  faire demi-tour . 

En 1966, une nouvelle tentative de plongée. 
échouait. En 1967, le plan des opérations avait été bien établi 
et la plongée allait se faire simultanément par l ' intérieur 
de la Goule et par 1 'Event . Le. 19 juillet, Lucienne ROSSIGNOL 
acc ompagnée par Dominique, son mari également spéléo-plongeur, 
Jacques NOEL, chef d' expédition, et Bernard PARENT, spéléo, 
prennent de bon matin le rude chemin du siphon 4 ( 8  km de 
galeries, puits, lacs, ressauts, etc: . . •  ) 

Le soir, à 19 h ,  de chaque cOté, les équipes 
sont prêtes. Lucienne s ' engage dans le siphon 4 tterminal de 
la Goule de Foussoubie) et descend vers la galerie noyée qui 
est supposée être en relation avec l'Event. Du cOté Event, j e  
m ' engage e n  premier dans l e  siphon bientôt suivi par Bob 
DESTREILLE. En surface·, la corde d ' assurance filè et les cœurs 
battent devant cette nappe d ' eau sombre redevenue calme. 

Dans le siphon, nous nageons rapidement 
ju.squ'au point connu, soit à 150 m du point de départ. De 17 m 
de profondeur, la galerie descend à � 20 rn ,  puis remonte en 
pente douce vers une grande salle toujours noyée. L ' eau y est 
claire mais les dimensions gigantesques des salles sous-marine-s 
ne laissent voir que des ombres .  

Bientôt le cordage se bloque ; nous y fixons 
alors l ' extrémité du filin de notre dérouleur et la progression 
continue vers l ' inconnu. Au bout de 25 mn, nous sommes dans un 
large couloir de 1 m de haut seulement. Etant arrivés à la 
limite raisonnable de plongée., nous nous apprêtons à rebrousser 
chemin, le cœur· gros de c e  qui nous appara!t comm� devant être 
un nouvel échec . C ' est à ce moment que, voulant quand même voir 
la fin de ce couloir, nous débouchons dans une salle dans le 
plafond de laquelle nous apercevons la lampe-torche de Lucienne . 

Indiscutablement , nous croyons avoir gagné , 
mais Lucienne est en fin de plongée, et d ' office, "sa surfac e "  
remonte l e  cordage qui lui sert de guide. Quelques secondes 
encore et sa lampe disparaît . C ' est avec le cœur serré, mais 
malgré celà avec beaucoup d ' espoir, que nous fonçons dans un 
nuage. de particule.s boueuses à la poursuite de· ce fantôme . 
Quelques instants plus tard , je fais surface ,  suivi de Bob, 
au fameux siphon 4 enfin vaincu. 

Jamais de mémoire de "siphonne.ur", nous n ' avons 
eu tant de joie qtte lors de cette jonction. Ce furent alors les 
poignées de mains, photos et coups de pinard, puis le retour 
vers 1 'Event en 25 mn qui parurent interminab-les dans la 
turbidité crée par not.re premieT passage. Seule·, la corde 
é:tai t visible; dans la lueur b-lafarde des lampes et le paysage 
aquatique· était bouché à 50 cm de nous. 

Lorsque nous avons fait surface à l ' Event, 
les hommes de surface commençaient à s ' impatienter. Cette plongée 
é.tai t limitée: à 60 mn ,  et nous émergions à la cinquante-neuvième. 
Au t.otal , nous avions parcouru 640 m en plongée sous terre et, 
ainsi, réalisé la première j onction humaine entre. la Goule et 
l ' Event de Foussoubie . 

Avec la longueur des galeries fossiles de 
1 'Event, le Goule. de Foussoubie passe désormais d e  21 km à 23,5 km de· développement et il reste encore beaucoup de prolon­
gations à découvrir . 

,:0 n•2 Jean-Marie LEFEBVRE, 
reproduit avec l ' aimable 
autorisation de ffi 26 
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Compte-rendu activités été 1980 EQUIPE BIOLOGIE · 
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Rédacteur : Pierre SLA?1A 
8, avenue Gabriel Péri 
95IOO ARGENTEUIL 

Notre équipe remercie nos plongeurs et spéléos qui ont 
permis une série de missions dans des avens profonds inaccessibles 
à nos chercheurs. Le compte-rendu de ces missions est réalisé par 
Patrick LE ROUX dans le "Compte-rendu d' activités été 1980 EQUIPE 
PLONGEE" . Les résultats techniques des relevés seront publiés 
ultérieurement dans les "Dossiers Techniques G .R .B . " 

Membres de l ' équipe biologie : 

CAMBIAN ICA Philippe, CHEDHOHME Jacques, ESCAT René, 
GUY Jean-Jacques, KABACINSKI Marie, LAFEUILLE Eric, PESCHAIRE 
Henri, SLAMA Mylène et SLAMA Pierre . 

En 12 années de spéléo dans l ' Ardèche, c ' est la première 
fois que notre équipier P ' tit-Louis HOUSSAIS est absent, pour cause 
de maladie . Notre club, le Spéléo Malpertuus et le M . A .S . C . ,  lui 
souhaitent un prompt rétablissement . 

Le Spéléo Malpertuus (Belgique) nous a donné un sérieux 
coup de main en biologie et en varappe . 

Mr et Mme PRADIER, autorisant nos études sur leur terrain, 
sont d'une aide qui s 'affirme irremplaçable pour nos missions 
futures . Mr CHABRIER, propriétaire terrien voisin du secteur . 
"Pradier", nous apporte une aide technique qui portera ses fruits. 

La compréhension et la gentillesse de Mr Le Directeur du 
Camp U .A .S .P .T .T . Les Blachas a permis une fois de plus des missions 
biologiques et plongée sur l' Event d e  Foussoubie, et ce, dans les 
meilleures conditions. 

19 juillet 1980 1 
Avec M�lène, j ' arrive sur le terrain. Jacques est déjà 

sur place depuis le début du mois. 

20 juillet 1980 
Après l ' installation du camp , j ' effectue une sortie 

géologique avec Jacques. 

21 juillet 1980 1 
.... . 
00 
..... Je rencontre Mr Le Directeur de l 'U .A .S .P .T .T . Les Blac� 

pour confirmer les accords écrits de juillet 1980 , puis rends visite 
a Mr Michel ABONNEAU, au sujet d ' une énigmatique "première" à 
l ' Event de Foussoubie . Le problème sera à revoir en novembre 1980,� 
l ' auteur de cette nouvelle étant absent de la région ardèchoise. C: 

Aven de Garel : (Pierre, Henri, Mylène) Descente et � 
observations-bioÏogiqüës .  c 

22 juillet 1980 
0 .!!! 1 

.!! Avec Mylène et Henri , je rencontre Mr PRADIER . ...J 
. (Pierre, Mylène, Henri, et du Mal-CO LEYS et Jos 1JAN HOEYLANDT) .Pose Roez ct: 

Grotte de St Arnaud 
pertuus, RoEërt-DËRAN;-wërnër 
pièges biologi�ues. 27 (!) 
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CR été 80 BIOLOGIE 
23 juille t l980 1 

�"Y:!'!�_!!!'!_g�g:!!.! ( Pierre, Henri) : pose de pièges. 

Prospection Bois de Ronze (Pierre, Henri) : Dans l ' après-
midi, nous-partons-ën-rëëonnaissanëe pour retrouver une petite 
baume sur le Bois de Ronze, reconnue par Henri il y a une vingtaine 
d ' années, lors de coupes de bois. Nous ne retrouvons pas la baume , 
mais par contre, nous trouvons un aven non répertorié ni par l ' IGN, 
ni par le "Balazuc". Nous lui donnons le nom du lieu-dit : Aven 
d e  la Combe du Serre Court. L ' aven n ' est pas descendu, faute de 
matériel. 

Secteur Ibie (Pierre, Mylène , Henri et notre symthique 
guide, Mr ëHXn�!�RJ-!-visite à l'Event d e  Rives ; la cavité pro­
grammée pour désobstruction n'est pas retrouvée ; pointage du Trou 
du Rocher de la Vieille (Lagorce ) .  

24 juillet 1980 1 

Journée relax, nous descendons les gorges de l ' Ardèche 
en canoé. Le manque d' eau est. pénible, et les sensations fortes 
absente s .  Heureusement, Henr i connait une cavité après le rapide 
des Rossignols. Nous reconnaissons cette cavité sur une centaine 
de mètres. Elle semble être un point idéal pour la biologie . Elle 
est fréquent ée, mais non pointée ni sur l ' IGN 1/25 000°, ni sur 
le "Balazuc".  Une mission sérieuse peut être envis.agée pour l'an 
prochain. 

Nous glissons jusqu ' à  St t•lartin d'Ardèche, où ma progé­
niture, arrivée ce j our avec Patrick et Sylvain, nous attend. 

1 25 ,juillet 1980 1 
Aven de la Combe du Serre Court (Pierre, Eric, Sylvain, 

Patrick) :-topograpfiië-ët-posë-aë-piegës: 

26 juillet 1980 1 

�"Y:!'!�_!!!!_Q���! (Pierre, Henri) : relevés biologiques. 
Grotte de St Arnaud (id + du S . rr,. , Jos, Werner et Johan 

VLOEBERGS)-:-rëlëvès-oioïogiques ,  et varappe, par le s.M.,  d'une 
cheminée d e  15 rn qu ' ils n'arriveront pas à vaincre ce jour. 

27 juillet 1980 

Grotte de St Arnaud : le S .M .  termine la varappe; et 
to po�raphië-üii-rèsëaü-süpèriëur où le sigle "t1 .A . s  .c ." est inscrit ( ???). Un puits situé en haut de la cheminée ne peut pas être 
descendu, faute de matériel. Ce problème sera à revoir. 

28 juillet 1980 
Journée repos. 

29 juillet 1980 

Grotte Pradier (Pierre, Eric) : repèrage du niveau interne 
des eaux. ëTëst-lTèëfiëë-total : un reptile du genre couleuvre nous 
barre la route dans la chatière d ' entrée. La bestiole est têtue et 
s ' obstine à nous croiser dans la chatière. Même si la morsure est 
inoffensive, je ne tiens pas à me faire mordre le bout du nez. Ne 
pouvant pas bouger les bras, j e  préfère lâchement reculer. 

Grotte de la Bardette - Gard (Pierre, Eric, Jacques, 
Jean-JacquësJ-:-ëëttë-ëavitè-ëst-ètüàiée pour comparaisons !aunis­
tiques avec le secteur de Vallon. Elle est très riche en concrétions 
et excentriques. Nous exécutons un piègeage. 

CD n'2 
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Grotte de la Bardette (Pierre, Jean-Jacques, et du 
S . M. ,  Jan VtotBËRGS-ët-2-ëoèqüipiers) : biologie e t  photogra­
phies . 

31 juillet 1980 1 
Aven de la Combe du Serre Court (Pierre, Jean-Jacoues, 

Jacques, Hënri�-ËriëJ-:-rëiëvès-oioïogiqües .  L'anecdote du jour 
est réalisée par Jacques qui oublie de prendre les échelles. La 
descente s ' effectuera en rappel alpin, et la remontée , . par 
treuillage humain. 

1 aoat 1980 
, �2�P�i� !2�_gê

1
r� (�ierre, Jacques) : Le but est de 

repérer ces cav�•es sur a Ceze, pour comparaisons faunistiques 
avec le secteur de Vallon. La grotte du Serre de Bary et la 
Grotte de la Bruge sont vite repérés. La grotte du Prével pose 
des problèmes : faute de renseignements précis, nous l'abordons 
par le haut de la colline . Nous la trouvons après trois heures de 
recherches à travers les taillis et les buis . En fait, nous 
constatons amèrement qu'il fallait passer par le bas, où existe 
un chemin très bien tracé.  L'Aven de la Chèvre pose également 
des problèmes : la carte IGN 1/25 000° n'est pas à jour, et nous 
nous perdons sur les nouvelles pistes. Finalement,  un groupe de 
cavaliers nous indiquera le bon endroit. 

2 aoO:t 1980 1 
Grotte de la Bardette (Pierre, Mari e, Jean-Jacques et 

Line SLAMA}-:-posë-àë-piegës-biologiques, photographie s ,  topo. 

3 aoi1t 1980 r 
Grotte de la Bardette (Patrick, Sylvain, Philippe, 

Chri stian tüGtîJ-:-aësëëntë-aü-puits de 30 rn ,  photographie s . 
Event de Fou ssoub ie (Pierre, Eric, Jean-Jacques)  : 

pose de piegës-oioiëgiqüës:--

4 aoi1t 1980 1 

g�2}��-��-!�-���g� (Philippe, Jean-Jacques, Eric) 
et 

Q�211�-��-���y�� missions bio et photo. 
, Er2�P�.2!i2�_GH� (P�e�re, Jacques )  .: Après avoir piloté 

nos collegues sur les àeux precedentes cavités , nous poursuivons 
la mission du 1 aoüt . L ' Aven de l 'Agas est repéré, mais la carte 
IGN n'étant plus à jour, nous sommes obligés à plusieurs reprises 
de faire appel aux autochtones. Nous réalisons un croquis pour 
notre équipe d' exploration. 

- ��2}!�� �u
1

_ §�EE�-��-�êEl (Pierre, Jacques) : visite et. 
pose de p�eges u�o og�que s .  

-
co 
--

N 
5 août 1980 è" 
Grotte Pradier (Philippe, Eric, Pierre) : Le niveau c 

d' eau sembië-oas:-�fiiiippe et Eric sont chargés de reconnaître la � 
cavité le plus loin possible. Après 50 rn d ' explo, ils sont C 
arrêtés sur un plan d ' eau siphonnant. L' affaire me paraît louche, g 
et je redescends dans l ' après-midi avec Philippe. L e  bon passage ·­
est repéré . Le niveau étant très bas, les expéditions futures ont .� 
des chances d ' aboutir. -J 
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CR été 80 BIOLOGIE 
Grotte du Pied Chauvet (Pierre, Philippe , Jean-Jacques) : 

Cette cavi�e-ës�-�oü�ë-simpië;-mais un peu énigmatique avec ses 
énormes colonnes qui plongent dans un éboulis. Il doit y avoir 
du vide en dessous ! En cherchant un peu, nous trouvons un courant 
d'air qui nous mène dans un petit couloir avec deux étroitures, 
puis dans une salle avec trois chatières : deux des trois tombent 
en cul-de-sac ; la troisième, d ' où vient le courant d'air, est 
coriace, descendante et en "S". A la troisième tentative , j e  la 
franchis .  Une autre chatière est franchie également . A la vue d'une 
troisième, je tente un essai de sortie. Ma position est précaire : 
toute l ' avance s'est e�fectuée les pieds et bras en avant, avec 
impossibilité de se servir des bras. La chatière en "S" ne veut 
pas me laisser sortir. Cinq minutes de pose, uuis une rotation de 
180° du corps. Çà touche de partout , mais l'opération est conclu­
ante , mis à part un bruit sinistre du cOté de mes côtes. Nous 
ressortons sans encombres . 

6 aoO:t 1980 
Journée mémorable : Pierre ressent une violente douleur 

aux cOtes suite à l ' expédition du Pied Chauvet (côte décollée -
trois semaines d ' inactivité) ; Mylène heurte un tendeur de tente 
( entorse - 15 jours d 'arrêt ) ; Sylvain est piqué au visage par 
une guêpe (enflure hors du commun - 48 h sans plongée) ; Patrick 
est écorché à l ' entre-cuisse suite à l ' état de sa combinaison 
néoprêne et aux longues marches (désinfection poussée - est heu­
reux de so�fler avec les autres) . 

Résultat du carton : 50% de l ' effectif G . R.B. actif est 
provisoirement sur la touche. 

7 aotit 1980 
Grotte de la Bardette (Pierre, Eric, Jean-Jacques) : 

biologie, ë�-topograpnië-àTün-réseau d ' étroitures pour Eric et 
Jean-Jacques seulement . 

8 aodt 1980 
t'taison de la Nature à Vallon (Pierre, t1ylène, Henri, 

Jean-JacquëëJ-:-viëitë:---------------

Grotte Pradier �Philippe , Eric) : début de la topo en 
première danë-Ia-Granae-salle du Sable. 

9 aoüt 1980 
Grotte Pradier (Philipue, Eric) : Faute d ' éouipement, 

la topo es�-arr��eë-aTüne part sûr un siphon , et d ' autre oart, 
sur un couloir visible sur 15 m, large, très incliné remontant , 
superglissant et sans prise. 

����-��fg2� (René, Jacques) : relevés biologiques très 
uositifs. -

Le reste de l ' équipe, et les plongeurs, s ' occupent de 
l 'achaè d'un mouton, de le tuer, et de le préparer . 

10 aoüt 1980 
Grotte Pradier (Philipue, Eric) : A couus de spits et 

combines divërëëë;-rë-ëouloir observé le 9 reste infranchi. 
1·1échoui : après toute une journée de préparation et de 

liesse �opüiairë; vers lh30 le 11 aont, il ne reste du mouton que 
les os (et encore ! ) .  
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11 aoilt 1980 
Le réveil est très pénible suite aux festivités d ' hier, 

mais très vite, la fraicheur souterraine nous remet en état. 
�!��-��-l��g �� (Patrick! Sylvain, Philippe, René) 

descente de ce prol'ona aven pour bl.ologie. 
��2���-��-§����-��-���l (Pierre, Jacques, Eric) : photo et biologie. 

12 aoüt l980 
Grotte du Pied Chauvet (Pierre, Jean-Jacques) : pose de 

pièges bioiogrqüëë-ët-pnotës:---
Aven du Camelier et de la Chèvre (Philippe, Patrick, 

Sylvain, Rënè;-Jo-zF.UnXJ-: posë-aë-piegës-biologiques et relevés 
de températures. 

, . G1�2���-��-!�-��g�-=-Q��� (Jacques, Eric) relevés de 
pieges bl.o ogl.ques .  

l3 aoht 1980 
Grotte de l ' Ai�ille du Sam�zon (Pierre, Jacques, 

Hr LECLERCy-:-tTan-passe,-cëttë-ëavite-nous avait coüté une 
j ournée de mission pour trois spéléos - but, repéragage -
résultat, échec. Cette année , Monsieur Philippe L�CLERC a eu 
la bienveillance de nous guider. ftprès lh45 de crapahut en montée, 
au terminal de l ' échec 79, Mr LECLERC passe à travers bois par 
des pistes presque invisibles et nous montre l ' ouverture de la 
cavité. Pour celui qui ne connait pas le lieu exact, à moins 
d ' un coup de chance, il est impossible de la trouver. L ' ouverture 
est étroite, camouflée dans la végétation. Le repèrage de la carte 
IGN est faux. 

Dans la cavité, nous trouvons la faune souhaitée . Je 
suis obligé de déclarer forfait à la limite du biotope, mes côtes 
me jouant encore des tours. Je remonte vers la sortie. LECLERC 
et Jacques contin�ent pour terminer une topo débutée antérieure­
ment. L ' avance s ' effectue dans une région azoïque , le C02 est 
présent . Cette cavité ne sera publiée dans les "Dossiers Techni­
ques" qu' après vérification du taux de C02 et du déplacement de 
la faune en fonction du gaz ( Quatre missions en 81 et 82 - voir 
note sur le problème de progression en cavité avec présence de 
C02 en fin de bulletin, dans la partie "Programmes" ) .  

��2t�� ����i e� (Philippe, Eris) : Relevés biologiques 
et tentative àe l'rancnir le plan incline. Nouvel échec. La grotte 
Pradier n ' a  pas dit son dernier mot. Nous non plus ! Nous remet­
trons çà en 1981. 

����-�� !'2�.!H!2!:!!?!� (Jean-Jacque s, rr,arie) : photographi-J 
de l' arrivee des plongeurs a la sortie de l ' INTEGRALE Goule7Event .;:i 

1 H ao\1t 1980 1 
Q�21t��� �!:!�E�1éy�lr et Q!2���-��-!�-��]:!g� (Pierre, Eric, �� 

Jacques) : re eves u l.o og ques. -� •::1 �y��-��-!��g�� (Philippe, Sylvain) ; relevés biologiques � 
en 15 aoht 1980 1 d 

��S!:!! �!�-d�-S �� p z on (Jacques, Jean-Jacques) : Contrai- ;�, 
rement aux pensees àe Rr L��L ERC, un chemin �lus ou moins carossa� ; � 
ble est praticable pour atteindre le sommet (véhicule tout-terraiulJ­
Jacques tente ce trajet avec sa 4L qui en a vu d 'autres, mais une 
tempête subite réduit la visibilité à 1 m, le chemin se n•2 co 
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CR é t é  80 B IOLOGIE 
transforme en patinoire . Echec, et retour au camp. 

Sur le camp biologique, la tempête fait ses ravages. 
Pierre, r�ylène et Jllarie cavalent en tous sens pour ranger le 
matériel. La pluie battante ne tarde pas à former de petits 
torrents qui traversent des tentes et en ceinturent d'autres. 
En une heure, à coups de pelles et de pioches, l ' incident est 
clos : l ' eau est déviée du camp. 

Aven de la Chèvre (Sylvain, Philippe, Eric, René) : 
relevés bioa-La-piüië-sTëngouffre en torrents dans le puits 
d ' entrée, et les explorateurs sont copieusement arrosés. C ' e st 
complètement trempés qu' ils effectuent leur mission, e t  renoncent 
aux relevés des pièges du Camelier. 

Officiellement, le camp bio 80 s ' arrête ce j our, mais 
des missions et des sorties détente se poursuivent jusqu'au 24 aoüt. 

1 16 aoüt 1980 
�!gu!!!� $�-S��pz2� : relevés biologi�ues. L :hypothèse 

de Jacques est conF1rmée .  Un nouveau passage permet d ' economiser 
2h30 de marche (aller-retour), ce qui permet d ' envoyer une 
équipe en simple week-end. 

17 aoî1t 1980 

18 aoî1t 1980 
Event de Foussoubie (Pierre, Patrick, Sylvain, Olivier 

LE�lASSON) :-'Eëiï'Eativë-a:ë-piëngée au siphon A (voir CR plongée) 
et relevés biologiques •. 

1 19 aoüt 1980 
Grotte de la Bardette (Pierre, Valérie SLAf·tA, Jean-Jacques, 

Laurent PEsëHAÏRË}-:-visi'Eë:---
��2!t�-���-Çh�!�!g�!���-(René, Olivier LEJIMSSON) : 

deux missions oios sont m1ses en echec par celles de Jan VLOEBERGS 
en 79, notre matériel bio étant très inférieur au sien. 

20 aoüt 1980 
Journée détente sur le bord de la l1édi terranée (Le Grau 

du Roy) , pêche aux moules pour Pierre, �lylène, Line e t  Valérie 
SLA!1A, pour Henri et Laurent PESCHAIRE, et pour 14arie et Jean­
Jacques GUY . 

21 aoilt 1980 
��2!!�-��-E!��-gg��!�! (Pierre, Jean-Jacques) 

22 aoüt 1980 

topo. 

Aven de la Plaine du Bois d ' I ssirac (Pierre, Patrick, 
Henri) : rëperagë-aë-l'Avën;-ë'E-misë-ëiï-plaëë d'un message pour 
les spéléos ( S . S . N . )  qui y travaillent. 

Rangement du matériel. 

23 aoüt 1980 
Départ • 

al n•z oOoOoOoOoOoOoOoOo 
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Rédacteur 

Plongeurs : 

[�1 
C ompte-rendu d ' activités é t é  1980 

EQUIPE PLONGEE 
&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&& 

Patrick LE ROUX 
13, impasse Le Roux 
29000 QUIMPER 

LE ROUX Pa trick, 
LEVRAY Sylvain, 
et la partici �at ion de 
ZMUDA Marius ( dit "Jo") 
e t  LEMASSON Olivier. 

• 

Remerciements : Nous remercions vivement toutes les personnes qui, 
en fonction de leurs possibilités, ou àe leur disponibilité, nous 
ont apporté leur soutien inconditionnel, tantôt pour un portage, 
tantôt pour un accompagnement ou un renseignement . . .  
Mr e.t Mme PESCHAIRE, ainsi que leurs fils Henri et Robert, 
Mr DUFFAUD, Directeur, et tout le personnel de l 'U .A . S . P. T .T . ,  
�lichel PIVERT de Labastide-de-Virac, 
et les membres du G . R .B . ,  
Philippe CA!•1BIANICA, René et Nicole ESCAT, Jean-Jacques et Marie 
GUY, Erick LAFEUILLE, Henri PESCHAIRE, Pierre e t  Mylène SL�!A . 

Nous remercions encore plus vivement André DURMAR, 
notre "nounou" attentionnée, indispensable auxiliaire de surfa c e .  

A la demande de Pierre SLAMA, responsable des 
Dossiers Techniques, les topos des cavités du Bois de Ronze que 
nous aurions pu être en mesure de publier resteront en attente de 
la publ ication des Dossiers Techniques eux-m� m e s .  

24- ,juillet 
Installation : (Sylvain, Patrick) Après la route, 

et l ' installation;-rapiaë;-ayant ramené Line et Valérie SLAMA de 
Bretagne , nous retrouvons Pierre, �lylène et Ri ri au débouché des 
Gorges de l ' Ardèche . . .  

25 juillet 

����-��-�a_C2�È�-��-��!!�:�2�E� : (Riri, Erick, 
Pierre, Sylvain, Patrick} En compagnie de trois membres de l ' équipe 
bio, et à leur demande, nous les accompagnons dans cette cavité 
d ' une · quinzaine d e  mètres de profondeur· située dans le Bois de ;i 
Ronze . Notre mission consiste à équiper le puits, et d'en effectu� 
la topographie, pendant qu'ils s ' occupent des relevés bias. .-

Topo<JrcJpl);� .�n €!/l�nl� . , 
pub/Jc af1on Doss1�rs T�chn�qu�s . N 

• 
Rencontre : (Patrick, Sylvain) Nous rendons vi si te C:: 

à Robert PESCHAÏRË;-a-propos des conditions de campement sur son � terrain, et avons l e  plaisir de lui remettre le premier numéro de _0 
notre bulletin. � dl 

·-
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Came. été 1980 
Stphon 28 - Gale.rte des 400 pas 

2 Galert.e C. R . S .  

J · · )nt� gral e GOULE- EVENT 
4 Rés eau èies siphons 8 

5 .siphon C 3 
6 siphon C6 

r-JGX".O" ?? � pbusttl� . .  
longueur 120 m 1 

? 
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jonction 320 m rdr'si� �n 1967 
pcr Jo Soci�té S,éléotogiqu� d� N:unvr. 

Réseau de FOUSSOUBiE 
Plon ou tkKOt>O· pour posÎIÎof'N't�tn�lll dt:s siphons . 
�u,.. plus d� pricisions Sf.Jf" les déJoÙs topoyt"cph;qu�s 

ov loss�mbfoq� 1 consulter: /�s, plqn� 1/SOO· �� 1/ zsoo· du 
Group� d� Rech�rch�s 'BI.,'!.p�leolo91f1U�s. 
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CR été  80 PLONGEE 
26 juillet 1 
��E��g� E�����u��� : (�ylvain, Patrick) Notre 

première mission dans roussouo �e, côte Goule, a pour but le 
siphon 28, au fond de la Galerie des 400 pas. Ce jour, nous 
portons chacun deux bouteilles de plongée "biberon" devant le 
siphon 5 , extrême accessible sans immersion . Cette sortie dure 
cinq heures . 

Rencontre : ( Sylvain , Patrick) En fin d ' après­
midi, nous allonë-jüsqüTà Ruoms pour saluer Dominique BENARD, 
responsable du fichier siphons de l'Ardèche . Nous lui remet­
tons le bulletin, concrètisation de nos travaux 79 . 

27 jui1let 1 

��PêE��!f� : (Sylva�n , Patrick) Nous v�rifions 
les détendeurs , et compressons les bouteilles de plongee "12 
litres". 

Aven de Bernard : (Erick , Sylvain, Patrick) 
Guidé par Riri , -nëüs-noüs-rëndons à cette cavité également 
située sur le Bois de Ronze, avec pour but topo et bio. La 
cavité est donnée pour - 90 m. La descente y est pénible car 
les puits sont plutôt étroits . Nous plaçons les pièges en trois 
endroits différents que nous estimons à - 15, - 30 et - 60 m . 
Erick a déclaré forfait vers - 45 m .  Nous poursuivons nos piè­
geages, et notre reconnaissance jusqu 'à - 70 rn ,  mais renonçons 
à la topo. relle-ci a d ' ailleurs déjà été réalisée par les 
spéléos de la H .J .C . La Voulte, et a été publiée dans un bulle­
tin du C .D .S . ArQèche . Nous leur demanderons l ' autorisation de 
l ' utiliser. ( Temps passé sous terre : 4 h) . 

28 juHlet 1 
A!��-�e�-�e�-Q�Eg�� : ( Jean-Jacques , Erick, , Syl­

vain, Patrick) Rous cnercn�ons un endroit pour s ' entrainer a la 
technique jumar . Jean-Jacques nous conduit à l ' Aven des Deux 
Gorges . Cette cavité faisant pàrtie du Bois de Ronze , nous en 
profitons pour y poser des pièges, et en faire la topo . 

Le puits d'accès mesure 24 m. Pour Erick , Jean­
Jacques et moi-même, c'est le premier essai au jumar . Celà ne 
va pas tout seul ! Quelques réglages sont nécessaires , et nos 
cuissards ne sont pas parfaitement adaptés à cette technique . 

TopO<JfY1Phi� �n o!f�nl� . ., 
publtco/1on Oosst�rs T�chntqu�s . 

rE��pe��!�n : (�0) Le reste de l ' après -midi , 
nous essayons de reperer aes depressions indiquées sur la 
carte IGN au l/25 000 ° . Nous tournons beaucoup en rond, notament 
dans les nouveaux chemins, non indiqués sur cette carte . Une 
dépression, profonde de trois à quatre mètres, fortement faillée 
et encombrée d'un enchevêtrement de végétation, est enfin dé­
couverte . La végétation nous empêche d'en faire une exploration 
complète . 

1 29 juillet 
��p�� : Activités diverses , et en so�ree, fête 

de la bière , organisée par nos collègues belges du Spéléo r�l­
pertuus . 

30 jullet 
-� Foussoubie : (Sylvain, Patrick) Portant le reste 
-J du matériel nécëssairë7-nous voilà de nouveau au siphon 5 . En 
CD route vers le siphon 28, nous refaisons la topo de la Galerie 
��Zdes 400 pas dont une partie avait été estimée en 1977 . Je plonge 
o36 
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CR été 80 PLONGEE 
en t§te . Le passage est immédiatement très étroit, mais très court . 
La suite, large , est bien visible . Je ressors prévenir Sylvain et 
replonge en décappelé . Le plafond frôle la surface de l ' eau. La 
galerie fait un coude brusque sur la dr·oi te qui bloque la cordelle . 
La surface est visible . Je reviens sur mes pas reprendre du "mou " .  
L e  siphon reste relativement clair. Je débquche dans une. salle 
minuscule . • La galerie s ' enfonce à nouveau. J ' envoie les "Trois 
coups" à Sylvain . Pas de réponse ! Le signal ne doit pas passer. 
J ' attache la cordelle et revient au point de départ. Sylvain achève 
de se préparer, et nous voilà tous les deux dans la salle . 

Je repars pour découvrir la suite , mais cette fois 
en tenant le dérouleur . La galerie large ,  deux mètres sur deux, 
se traine tantôt au ras de l ' eau, tantôt vers - 3 m maxi, et fait 
plusieurs coudes. En tout, je progresse de 80 m, dont 25 jusqu'à 
la salle où attend Sylvain. Aux 80 m, le siphon se termine, mais 
se rétrécit brusquement en un petit boyau de 0,6 rn de diamètre , à 
demi-immergé . Le ruisseau, présent à la sortie du siphon 28, n'y 
est pas visible compte-tenu de la masse d ' eau. Il faut remarquer 
la similitude d ' aspect, les lames d ' érosion en moins, entre la fin 
de ce siphon 28, et au-delà du siphon 34, à l ' embranchement des 
galeries �4L et MASC . Le ruisseau de cette zone réapparaîtrait-il 
ici ? Nous renonçons à poursuivre l ' étude de cette galerie exigue . 

Nous portons tout le matériel jusqu'au Camp de Base , 
parce que des "débits constants" ont en grande partie épuisé nos 
réserves. Nous y laissons les "biberons" que nous reviendrons cher­
cher plus tard . Cette mission aura duré 8 heures . 

0 5 
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GOULE dt: FOUSSOUBIE GO 

31 juillet J 
Portage Poussoubie 

nous allons-rèëüpèrër-Iës 

-
... 

: (Sylvain, Patrick) En missio� 
"biberons" au Camp de Base . � rapide, 

( TPST : 2ht) • . 

I�!�!��!2�_El2�S�� : (Philippe , Sylvain) Pendant � 
que j ' effectue aes travaux topo sur les cavités du Bois de Ronze ·0 
déjà explorées, Philippe et Sylvain effectuent une plongée dans · �  
les eaux de l ' Ardèche, face à l ' Event. ''i -..J 

n•2 m 
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CR é té 80 PLONGEE 
1 1 aoiit 

�E �Pê;êt !f�/ ;�P2 S : Après avoir compressé les 
"biberons" et verifie !es èietenàeurs, nous profitons d 'une 
bonne journée de repos, et de ba ignade . 

2 aoiit 
Rencontre : ( Sylvain, Patrick) Bien que certains 

membres de notrë-groüpë-n • aient guère eu d ' excellentes relations 
avec lui, nous rendons visite à Michel PIVERT spéléo de Labas­
tide-de-Virac .  Il nous guide sur l ' emplacement de trois sites 
de recherches possibles : le lieu-dit "L'aven", près de la route 
des Crottes, où il a repéré un souffle ; un aven non connu en 
cours. de désobstruction par des spéléos du Gard non identifiés 
(cette cavité pourrait bien être l'Aven de la Plaine du Bois 
d ' Issirac, ainsi dénommé dans une publication archéologique 
traitant de la commune d ' Orgnac - DELLA LIBERA Jean Inventaire 
des cavités de la Région d ' Orgnac "Etudes préhistoriques "  n° l 
mars 1971 Soc .pr@hist . de l ' Ardèche ) ; un aven (Aven des Quatre 
Chasseurs) qu'il a découvert près d ' une réserve d'eau destinée 
aux sangliers . 

La lecture de notre bulletin n° l lui provoquera 
la remarque suivante à propos du d ernier aven : ":Personne de 
notre groupe, ni des chasseurs, ne m' a vendu la mèche à propos 
de ce trou, j e  l ' ai découvert seul ! "  

J'ajouterai personnellement, plutôt que de regretter 
la "perte" de quelques mètres de " pre miè re ", ne serait-il pas 
plus agréable pour tous, et plus profitable à la spéléologie , 
de travailler de concert . Mais peut-être aussi est -il difficile 
et maladroit de s ' immiscer dans les problèmes locaux de relation ? 

11ichel PIVERT nous a aussi remis une topographie 
de l 'Aven d ' Orgnac . Un projet de plongée dans un siphon de cette 
cavité sera ébauché, mais ne pourra ensuite être mené à bien, 
ce fameux siphon étant en réalité un siphon de boue . . •  

Aven de Bernard : (d0) En deux heures de temps , 
nous relevons lës-piegës-poëès six jours plus tôt. Les relevés 
sont positifs . 

3 ao11t 

4 aoilt 

, E2Et�g�_E2���o��!� : (Syl vain, Patrick) Monsieur 
LE��SSON , pere d' O!ivier, es� venu porté le matériel de son fils 
qui viendra passer sa permission de mi-aoüt au camp . Nous l ' em­
menonR sous terre, et en profitons pour porter deux "12 litres" de 
plongée le plus loin possible . Monsieur LE��SSON s ' avèrant un 
excellent marcheur, nous atteignons ainsi le "Ca=efour du 14 
juin" . 

�E2�!�-�e_!ê_��ge���-�QaEg2 : (P�ilippe , Sylvain , 
Patrick) Christ�an LUGLÏ, un ore�on en �curiste a la Goule , nous 
accompagne dans cette cavité facile et très j olie. Sylvain et 
Philippe explorent le puits de la grande salle qui "queute" à 
- 30 m1 .  Christian et moi-même faisons des photos des magnifiques 
concrétions . 

CD n•z 
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Portage Foussoubie (Sylvain, Patrick) Notre pro­

chaine destination-àans-1oüëëoüoie sera la galerie CRS , sur la 
Galerie SSN Aval Ouest, en l'abordant également par le siphon 5 . 
Nous y portons donc une partie du matériel. (TPST : 4 h ) .  

6 aoO:t 1 
Journée hécatombe, Mylène s ' est foulée la cheville, 

Pierre �ouffre des côtes, Sylvain a été piqué au visage par une 
guêpe, je suis blessé à l 'entre-cuisse suite à un échauffement de 
la peau par une déchirure de mon néoprêne . • .  Nous avions prévu 
d 'aller à la galerie CRS . . .  Cette journée est transformée en 
j ournée repos, et en baignade sur la Cèze. 

Aven des Deux Gor�es : (René, Patrick) En soirée, 
en une heure à pëinë�-Jë-rëievë-Îës pièges posés dans cet aven. 
Les relevés sont négatifs en espèces cavernicoles . 

1 1 aodt 1 
r2��êg�_f2U�S2�b!� : (�ylvain, Patrie�) Notre bu� 

premier était encore une ?ois la Gale�re CRS, mais des les prem�ers 
efforts, nous sentons que çà ne va pas et nous modifions notre 
programme . Nous portons nos sacs jusqu'au Carrefour du 14 juin, 
puis les échangeons avec les bouteilles déposées le 4 aont. Nous 
portons ces deux "12 litres" jusqu'au siphon 4 ,  dans le but de 
faire plus tard l' intégrale Goule/Event. Ce dur portage est achevé 
dans le temps de 4 h 15 . 

1 8 aodt 
Portage Foussoubie : (Jean-Jacques, Erick, René, 

Philippe) L ' équipë -oiolog ië -noüs-ayant sollicité à plusieurs 
reprises pour des cavités profondes (Bernard dans l 'Ardèche, Agas , 
Chèvre et Camellié dans le Gard), ils nous effectuent un portage . 
De notre côté, nous allons à la Galer±e CRS . Notre matériel étant 
déjà pour moitié au siphon 5 ,  et pour moitié au Carrefour du 14 
juin, nous leur portons deux "12 litres" de plongée dans la zone 
plus difficile des puits d 'entrée . Nous les laissons après les 
chenaux. Ensuite, à quatre, en se relayant , ils nous portent ces 
deux "12 litres" jusqu'au s±phon 4 . (TPST : 5 h 30) . Merci à eux. 

Galerie CRS 1 Foussoubie : (Sylvain, Patrick) C'est 
la première fois-qüë-noüë-pénetrons-ëëtte zone de la Goule. En 1978, 
elle avait été topographiée par Lucienne Golenvaux et Jean-Marc 
Mattlet sur la moitié environ . Le reste. avait été estimé . Notre but 
premier est de terminer la topo, et si possible, tenter le passage 
du siphon terminal,  n° 37 . 

Au passage , je reprends les dessins des siphons 16 bis et 27 que nous devons franchir pour atteindre la galerie ;; CRS . 
16 bis J.fe.hon ?7 

-
-

('1 
••• c 
en 
c 

·0 
Cl) Après le siphon 27, la progression est rendue très·aï difficile par l' étroitesse de la galerie. La fatigue nous joue de!j 

tours. Nous insistons. Nous laissons le matériel à l 'entrée de la 
n°2 m 
39ffi 
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Galerie CRS , et explorons en refaisant la topo complète car 
nous ignorons le point exact d ' arrêt . Nous progressons ainsi 
d 'une centaine de mètres, jusqu'à une zone très étroite . Com­
me auparavant nous avion s  passé une zone d'aspect si phonnant , 
mais désamorcée , nous pensons être arrivé au-delà du terminus 
78 de Lucienne et Jean-�larc . Compte-tenu de l '  exigui té, nous 
rebroussons chemi�� 

De retour au camp, je consulte les archive s de 
78 , et constate que Lucienne et Jean-Marc ont arrêté leur topo 
sur ces étroiture s, mai s ont réussi à pour suivre .  La construc­
tion de nos relevés confirme celà . Nous n'avons donc rien 
apporté de nouveau dans cette zone, et si nous voulons apporter 
une solution à l ' énigme de cette galerie, nous devrons y �e­
tourner lors d ' un prochain camp . Il est inutile de reproduire 
dans ce compte-rendu un travail qui n'apporte strictement rien 
aux travaux passés . ( TPST : 9 h) . 

9 ao1l.t 
Repos 
-------Assemblée Générale Consultative : Pour le compte­

rendu de cette rèünion-rèâiiseë-ën-Ardeëfië�-ët un samedi soir, 
afin de réunir le maximum de membres ( ? ?? ) , se reporter au CR 
Administratif de la page 5 de ce bullet in . 

10 aoO.t 
Re�os : Cette journée est consacrée au méchoui 

qui réunira en so1ree tous les membres du camp : préparation 
du mouton, collecte de bois avec l' aide motorisée appréciable 
de Riri , cuisson, joyeuses libations . . . 

1 11 aoO.t 
�!��-��-!�Ag�� : ( Sylvain, Philippe, René, 

Patrick) Jo, arrive dans Ia soirée du 10 , Nicole et Dédé nous 
accompagnent en surface. Nous descendons tous les quatre dans 
cet aven donné pour - 160 m . Notre but est strictement de faire 
des relevés biologiques ,  car il devrait être possible d ' obtenir 
la topographie auprès du C .D .S . du Gard . Néanmoins , en laissant 
les nœuds d ' attache sur la corde, et en faisant appel à la 
mémoire , j ' ai réalisé le croquis d' explo publié page suivante . 
Au niveau estimé - 113 m, nous n'avons pas vu de passage très 
évident, et après y avoir posé nos derniers pièges , avons com­
mencé la remontée des puits. Par rapport à l ' entrainement de 
l ' Aven des Deux �orges, nous faisons des progrès considérables

1 e t  seuls les cuissards nous blessent encore un peu . (T�T : 3h� ) . 

1 12 aoO.t 'J 
Aven de la Chèvre : (Philippe;• Jo, Sylvain, 

Patrick) Accompâgnes-ë�-sürrâëë-par René et Nicole , et guidé 
jusqu'au trou par Jacques qui nous quittera ensuite , notre 

� mission dans cette cavité est aussi la pose de pièges biolo-
-� giques . Passé la salle en bas du puits , concrétionnée, nous 
C passons une chatière et pénétrons dans une zone labyrinthique 
� et glaiseuse , à humidité assez forte . Le croquis publié à la 
c page suivante, est également un dessin de mémoire avec mesure 

·0 du premier puits sur la corde de descente . (TPST : 4h� ) • 

. !! ( Il �!�!!--��-C�mel!H : d0 + René) La mission est la 
·- même qu'à la Chevre ou a IlXgas : pose de pieges bios. Le _j croquis est également fait. de mémoire , mais contrôlé par la 
co •2 topo publiée dans Spélunca 1974/l . La part icularité de cette 
��Ocavité est son extrême sécheresse une fois passée la zone <!)...,. d ' entrée , et les tas de carbure au carrefour ! ( TPST : 3h) . 
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13 aoilt 
Rencontre : (Sylvain, Patrick)\ Nous rencontrons 

de nouveau �1ichëi-'PIITEEi:T ; le projet de plongée à Orgnac tombe 
à l ' eau, mais envisageons avec lui la possibilité d ' accès dans 
cette cavité pour la pose de piège.s biologiques.  (NOTA : au 
mome.nt de la rédaction de ce compte-rendu, début janvier 81, 
nous sommes sans nouvelles de ce projet) . 

!���gE���-F2���2UQi� : (Jo, Sylv�in, Jean-J�cques, 
Marie, Patrick) L ' integrale Goule7Event (réalisee en premiere) 
n ' était pas à notre programme ; notre but premier était la vi­
site et si possible la topo du siphon de jonction long de 320 m.  
C e  projet est devenu intégrale pour . trois raisons : Dominique 
BENARD nous a demandé d' essayeT de la faire car il préférait 
que ce soit fait par des habitués de la région, plutôt que par 
des spé.léos extérieurs ; si l ' on exclue la difficulté du portage 
de quatre bouteilles de plongée "12 litres" sur cinq kilomètres, 
l ' intégrale permet une traversée simple, plus facile qu'un 
aller-retour, et donnant une autonomie en air beaucoup plus im­
portante, et donc· davantage de temps pour· la topographie ; enfin, 
avouons le, le sentiment de réaliser un travail en première est 
également motivant . . .  

Les membres du G .R .B . disposent de matériel très 
utile pour réaliser cette mission dans les meilleures conditions . 
Dès l ' été 79, puis par écrit en avril 80, j ' avais sollicité la 
disposition de ce matériel pour l ' été 80 . Il s 'agit d'un mano­
mètre de plongée, et de deux projecteurs étanches de lOO et 150 W. 
Les chargeurs des projecteurs étaient en panne depuis environ. 
deux ans, et n' étaient toujours pas réparés.  Ayant demandé le 
matériel à l 'avance, et la personne détenant le matériel ayant 
la compétence nécessaire, je  ne comprends pas ne pas avoir pu 
disposer de ce matériel .  Quand au manomètre, il a. tout simplement 
été oublié ! Les conséouences de ce. désintér€t sont importantes : 
des zones d ' ombre ( -au "sens propre-) subsistent dans lâ connais­
sance du siphon terminal ; je préfèTe ne pas évoquer les risques 
encourus par une mauvaise connaissanc·e de son stock d'air par un 
plongeur en siphon . . .  

Jo, sylvain et moi-même, pénètrons dans la Goule 
à 16hoo. Jo nous accompagne pour faire quelques photographies, 
et pour ramener le matériel de marche : bottes, lampes à carbure. 
Nous connaissons bien Foussoubie, et avons estimé le temps néces­
saire à notre progression. Nous devons ressortir à l ' Event entre 
19hoo et 19h3o . Jean-Jacques et Marie nous y attendrons pour 
nous aider à sortir le matériel. Jean-Jacques fera également 
quelques photographies . 

A l 'heure prévue , 18h45, et après une minutieuse 
préparation de notre équipement, nous nous enfonçons dans les 
eaux du siphon 4 .  Celui-ci commence par une grande salle aux 
parois invisibles avec nos faibles éclairages, et que Lucienne 
Golenvaux et Jean-Marc l>!attlet avaient tenté d ' explorer en 1977 . 
La présence de fluo avait contrecarré ce projet, mais ils avaient 
pu voir l ' ancienne cordelle de. 67 s ' enfoncer sous un énorme 
monticule de glaise. Nous avons l ' intention de remplacer le fil 
d ' ariane : nous couperons le fil au raz du monticule,  et Jo 
le ramènera à la surface . • .  

Dans la salle, nous suivons l 'ancienne cordelle. 
Tant pis, faute d' éclairage, nous ne visiterons pas en détail 
la grande salle , J ' avance en tête, tenant le dérouleur. Je fais 
1m premier relevé : 40 rn, - l5m , Az NNE, l ? , h ? . Je continue. 

CD • Sylvain suit à queJ:ques mètres. Tout d'un coup, le dérouleur �42 ' affole . . .  Sylvain a piègé la cordelle. dans les robinetteries. 
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G,.oup� de Rt<htrch<S s/o$p;J;olo9/que1 

En 1962, puis 196 6 , les plongeurs de la Société Spéléolo­
gique de Namur, sous la direction de �!aurice DELVAUX, tentèrent de 
franchir ce s iphon . En 1967, ils réussirent .la jonction : Jean-1-larie 
LE?EBVRE et Bob DESTREILLE plongèrent à partir de· l 'Event, tandis 
que Lucienne GOLENVAUX les attendait du cOté de la Goule. (Voir 
articles reproduits pages 24 à 26) . 

Le dessin ci-contre est un croquis de mémoire réalisé par 
rec·oupements de divers renseignements : po si ti on calculée par tri­
gonqmétrie des vasques amont et aval du siphon , souvenirs visuels 
de Sylvain LEVRAY et moi-même, et de quelques trop rares relevés. 
Ce n ' e s t  pas une topographie , et il ne faut lui attribuer que la 
valeur d'un croquis ! (Degré de précision : 2) . 

Q 
tb ,  
...... 
tb \  

;:g():) 
o CJ  
<: 
(,") 
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Je reviens en rembobinant et démêle les boucles autour de Sylvain, 
puis je retends la cordelle derrière nous . Elle est cassée ! Je 
la montre à Sylvain qui auss itôt dés igne la direction de l ' Event, 
en suivant la vieille cord elle , et sans me laisser le temps de 
discuter, prend la tête . Nous étions à 40/50 m du départ, et dis­
posions d 'un important stock d ' air. Nous aurions largement eu 
l ' autonomie de revenir et de rattacher la cordelle, puis de r epar- · 
tir. Je suis donc . Sylvain impose un rythme assez rapide. Derrière 
lui, l ' eau reste suffisament claire, et j e  peux distinguer les 
formes de la ga lerie . J ' abandonne les relevés chiffrés . . . 

Après la salle, le plafond semble toucher le sol 
et donne l ' impression d ' emprisonner la cordelle. Il n ' en est 
r. ien, et nous pouvons suivre la cordelle. sur toute s a  longueur . 
De temps en temps, elle passe sous une pierre ,  mais il est très 
facile de l 'en libérer . Nous ne coupons donc pas la cordelle de 67, 
la seule qui nous :rreste d ' ailleurs . Héla s , Jo n ' étant pas au cou­
rant de la situation, tire sur cette cordelle, et finit par la 
casser . . .  

En .sortant de la salle, nous suivons sur plus de 
50 rn une galerie en forme de laminoir, large de 8m et haute de 
seulement 1 m. Nous raclons l e  plafond, très plat et assez lisse, 
ou le sol, également plat et recouvert de gros graviers. Ensuite, 
la galerie devient elliptique, 5 rn sur 5, avec de nombreuses 
pierres de 0 , 5  à 1 m de diamètre. Cette partie semble tout d'un 
c oup se terminer : le passage est de nouveau entre sol et plafond, 
e t  nous avons un nouveau "laminoir " .  Puis la galerie se trans­
forme en conduite forcée suivant un joint de diaclase, de 3 rn 
de large et 4 rn de haut environ , qui remonte progressivement 
jusqu'à la surface, qui nous apparaît aux éclairs de flash de 
Jean-Jacque s .  La plongée du 18 nous permettra d ' e s t imer cette 
dernière partie à environ 80 m. Nous avons relevé une profondeur 
maxi de 17 m. Dans l ' ensemble, la galerie fait peu de courbes .  
Nous n ' avons vu aucune cheminée . 

La précédente description du siphon date de sa 
premJ.ere, en 1967, pa:n-· Jean-Marie Lefebvre et Bob Destr e ille , 
ainsi que des précédents essais de 1962 sous la direction de 
l�aurice Delvaux, tous membres de la Soc·iété Spéléologique de 
Namur . J ' ai obtenu l ' autorisation de republier leurs compte­
rendus, e t  il pourra être utile de s ' y  reporte:n- ( pages vertes de 
ce bulletin) . Leu:n- description a quelques petites différences 
profondeur - 20 rn ,  cloches ou cheminées, et gros éboulis à 150 rn 
de l 'Event. C ompte-tenu de nos relevés estimés, et de notre 
assez mauvais éclairage, nous ne sommes pas en mesure de con­
firmer ou d ' infirmer leur description. Il faut juger les deux 
comme complémentaires . . .  

� Le dessin du siphon que nous publions donc n ' est 
co pas une topographie, mais un croquis de mémoire établi par re 
� coupements : positions des siphons 4 ( Goule) et A ( Event) cal­
.- culés par trigonométrie depuis les entrées ; souvenirs visuels 

de plongée distinguant cinq zones ; quelques relevés chiffrés, 
� insuffisants ; respect des orientations générales des galeries 
0 dans cette zone de Foussoubie . Ce croquis ne tient compte que 
c: de nos observations, pa s  de celles des belges. Nos calculs 
� correspondent parfaitement au développement de 320 rn donné par 
c: le.s Belges en 6 7 .  
o Je terminerai en insistant sur l ' exploit que 

-� les Namurois avaient réalisé en 1967 en réalisant avec le 
œ matériel de l ' époque cette première . L ' exploit est là, et non 

_J pas dans l ' intégrale, où l ' exploit est surtout réalisé par les 
sherpas, les plongeurs réalisant surtout une victoire sur eux­

CD n• z 

ffi 44 
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mêmes . En tant que plongeur , nous avons fait un pas de plus, mais 
nous sommes encore loin des travaux spéléonautiques de certains 
spécialistes . Notre plus grande difficulté réside maintenant dans 
les problèmes de topographie en siphon . 

(Temps passé sous terre : 3h3o - Consommation d'air 
Sylvain 1500 1, Patrick 1800 l � Durée plongée : 25 mn) . 

( 14 aoO:t 1 
Aven de l ' Agas : (Philippe , Sylvain) Cette mission 

a pour but le rëiëve -dës-pieges biologiques posés le 11 . Les résul­
tats sont positifs. (TPST : 2hoo) . 

R�§���-�!Eh2n�-�-����!2 : (Jo , Patrick) A la fin 
du camp 77, également avec jo, nous avions tenté de vaincre cette 
zone également travaillée par les Namurois Bob Destreille e t  
Lucienne Golenvaux (voir CR republié dans les pages vertes ) . Nous 
avions échoué . 

Nous attaquons par le siuhon B 2, en bas du puits . 
Rapidement, nous sommes tous les deux dans la salle . AussitOt, 
tenant le dérouleur, je m ' engage dans la branche de droite. Un 
Passage assez étroit au départ , sur moins d'un mètre , se transforme 
en galerie en for�e de canyon de 1 m de large et 1 , 2  m de haut . 
Je progresse de 17 m. La galerie s ' évase en largeur , et d'une 
profondeur de 7 m ,  remonte jusqu 'à - 3 rn ,  entre plafond et �raviers, 
de plus en plus étroit. C •est le piège. où Bob Destreille s •etait 
engagé . Je suis alors à 19 rn de la salle, et à 39 rn du bas du 
puits . Il serait facile de creuser, mais l' horizon se bouche très 
rapidement par les bulles qui continuent à progresser le long du 
plafond . Je reviens . Deux mots à Jo , et je repars dans la branche 
de gauche . Je parcours 20 rn dans une galerie large de 3 à 4 m ,  
haute d'environ 1 , 5 m, avec des racines qui sortent du plafond. 
Je débouche sans difficultés particulières, e t  sans étroiture , 
dans la galerie dite du siphon Bl. Nous revenons par l' intérieur 
de l ' Event . 

Il reste de l 'a ir . La "vasque" ,  facile d ' accès, a 
déjà été plongée en 77 et 78 par Sylvain et J o .  Je ne la connais 
pas , et décide de la visiter. J ' explore à nouveau les parties d é­
couvertes par Sylvain et Jo . Il me semble y voir un petit départ 
mais je poursuis jusqu 'au terminal . Là ou Jo , puis Sylvain, 
n ' avaient vu qu'un mur , la galerie continue semblable , mais en 
baïonnette . Je progresse au total de 55 m ,  en ayant franchi··une 
nouvelle baïonnette et aperçu un autre petit départ . Egalement de 
- 7 rn, la galerie remonte au terminus jusqu'à - 3 m. Là aussi, il 
serait possible d ' avancer encore de deux ou trois mètres, mais 
1 ' eau se trouble avant mon passage . Je reviens avec une vi sie 
nulle et en rembobinant le fil d ' ariane - également Èembobiné du 
cOté des siphons �3 et Bl . 

La construction de la topo permet d' affirmer une 
quasi- jonction entre les siphons B et celui d e  la vasque où 2 & m  
de première sont réalisés . 

15 aoO:t 1 

-
co 
-
.... 

Aye�-d�_!ê_Qh�yr� : (Philippe , Erick, René, Sylvain� 
Sous une pluie di Ïuvienne , Ie Iameux orage du 15 ao�t, les pièges ë 
sont relevés. Ils sont positifs , mais nos spéléos reviennent corn- c 
plètement trempés . (TPST : 2h) . � 

. . § i p�on_ Q�- �Ey���) : (Olivier, Patrick) Ce siphon a ,g éte plonge en aoilt 77 par :Tean-filarc fifattlet . Je reprends les dessillll 
�u'il en a donné. ·ëG Je plonge , mais dès - 3m je suis arrêté par l ' étroi�­tesse du passage . Je m ' engage dedans les palmes 'len tête " ,  de toutr n•z m 45 ffi 
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ma longueur. Au fond, il m ' est impossible de faire pivoter la 
�alme . La visie est vraiment nulle . Un peu comme à Font-Vive 
(A rdèche h nous sommes en présence d'un bouchon de gros graviers 
qui se déplacent suivant les années , confirmant, à mon avis , 
un débit assez important comme je le supposais dans le programme 
plongée 80 publié dans le n° 1 de ce bulletin . 

•. S1 {)hon C J 

-���-;;:;I;.;A �-�· 
19 77 m �a nd,.�s -7 m 
h O,JSm j --· 

A 

�ous nous retrouvons à la Vasque où je désire 
vérifier les départs que j ' ai aperçu� En vain, malgr� le p�tit 
ruisseau , la visie est toujours nulle . Olivier plonge auss1 
dans la Vasque, mais sans pénétrer dans la partie siphonnante 
compte-tenu de son inexpérience dans ce domaine .  

16 aoO.t 

Aven du Camelier : ( Phili ppe , Ol ivier , Sylvain) 
Je les accompagnë-3üsqüïà-ïa-ëavité, mais au lieu de descendre 
sous terre , je prospecte les environs de la dépression , à la 
r echerche d'hypothètiques travaux . Je découvre une zone de 
désobstructions où apparemment il n ' y  a guère eu de résultats . 

Les relevés bios sont particulièrement médiocres, 
�our ne pas dire négatifs . : sécheresse, carbure,  fr équentation ?  
( TPST : lh 3o ) . 

17 aoO:t 
Aven de la Plaine du Bois d ' Issirac : (Ol ivier , 

Sylvain, Patrick)-Dës -�ravaüx-reëents-ont-ëü-ïlëü-dans cette 
cavité qui nous a été s ignalée par Michel Pivert . Nous en faisons 
la topo et posons les pièges bios . A la remontée, Olivier 
s ' énerve dans les étroi tures . . Nous laissons équipé . ( TPST : 3h) 

Topog:apfyl� �n aJI�nl� . 
pub/Jca/Jon DoSSJ�f'S r�chnJqu�s 

18 aoilt 

2!Ph��
-

�
-

����t2 : ( Olivier, Pierre, Sylvain, 
Patrick) Nous n'avons pas posé de cordelle dans le siphon , et 
Jo a réussi· à l:a ëassert. Nous allons essayer de la rattacher. 
Pierre et Olivier nous aident au portage du matériel . 

Dès l' �quipement, Sylvain a des fuites d' air. 
Après réparation, nous sommes prêts à partir. Il n •a pas vrai­

;: ment la forme. Nous plongeons, mais n ' insisterons pas . Vers 
80 m, il me fait signe d ' arrêter . Je range mon carnet de notes, 
e t  essaie de ravaler la cordelle . Celà vient pendant un bon 

� moment , puis plus rien à faire . Nous sommes à l ' entrée de la 
• première zone en "lamin oir" . Nous coupons la cordelle , et re­
c montons le morceau ainsi obtenu . Dans le siphon, il reste plus 
� 150 rn de fil l ibre . DANGER ! Lors d' un prochain camp , nous 
c essaierons de réparer cette erreur , et de compléter nos infor­
o mations sur le siphon - si possible , avec un super éclairage . . !!! ( TPST : 1 h) . 
CG 

...J Ï9 aoüt 

CO n•2 
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Aven de la Plaine du Bois d ' Issirac : (Olivier, 
Sylvain, PatricK)-Dës-speieës-sën�-vënüs-a-Ia-ëavité depuis notre 
précédent• passage. Ils ont également laissé du matériel . Nous 
relevons les pièges ; les résultats sont médiocres . En partant, 
nous laissons une carte de visite de notre Président pour qu'ils 
puissent se mettre en rapport avec nous, s ' ils le désirent. (Au 
moment de la rédaction de compte-rendu, en janvier 81 , nous sommes 
sans nouvelles) . Un autre nom a peut-�tre été donné à cet aven. 
( TPST : ?h ;o) . 

2l aoO:t 
§!E�2�_Q§_L-������-g�-�!2�g��r�-{�en�2 : ( Sylvain, 

Patrick) Il est des JOUrnees qu'on prefererait ouoiier, ou qu ' en 
tous cas, on aimerait mieux ne pas en parler . . .  Mais quand lors 
de cette journée , l ' on a été victime d'un incident qui a failli 
vous conté la vie , devenant ainsi un accident sans témoin, l 'on se 
doit d'essayer de décrire l 'incident. 

Nous sommes équipés chacun de deux "biberons" de 
plongée. Nous avons un manomètre de plongée pour quatre bouteilles . 
Les détendeurs sont deux "Aouilon" et deux "?0/10" . Nous a=ivons 
au siuhon C6 sans avoir touêhé à notre stock d'air. Au contrôle , 
les qÛatre bouteilles oscillent entre 195 et 205 bars . 

Nous espérons déboucher au fond de la Galerie GASt·!, 
et dans ce cas, nous rentrerions alors par la Goule , réalisant 
alors une seconde intégrale . La profondeur du siphon C6 est de 12 rn 
dans les 40 m connus. Le fond y est plat. Dans ces conditions, 
nous disposons chacun d 'une autonomie maximum de presque 32 mn. 
J 'ai fixé mon temps de progression maxi à 7-8 mn . Compte-tenu de 
la taille du siuhon, et du fait qu'il se trouble instantanément, 
Sylvain me suivra avec un décalage de 20 mn , pour éviter un croi­
sement problèmat.ique si jamais j e  rebrousse chemin. 

Devant moi, l ' eau est d' une limpidité féérique . Je 
progresse entre le plafond et un tapis de fines particules qui se 
soulèvent en épaisses volutes sous l 'action de mes palmes . Je remon­
te une cheminée . Je débouche à l ' air libre, mais elle queute à 3 rn 
au-dessus . J'ai déroulé 40 rn de cordelle . 

Je redescends . J'ai peur de �e pas retrouver la 
galerie qui se poursuit, et que j 'ai vu assez vaste . Je conserve 
50 cm de visie qui suffisent à retrouver la suite . J ' enfonce un 
bras dans la glaise, en entier, sans sentir une résistance ! La 
forme de la galerie est dangeureuse : hauteur 1 rn à droite , et 
presque rien à gauche . Plus loin, c ' est le contraire. Le passage 
pour Sylvain, ou pour rnoi en cas de retour, sera difficile , car la 
cordelle risque de se glisser dans le mauvais endroit. Il n ' y  a .­

aucun point d ' amarrage . . .  00 
-

Je passe sous une deuxième cheminée que j ' ignore . .-

Régulièrement, je change de bouteille . Quelques courbes peu im­
portantes . . .  Je n ' ai fait qu'un seul relevé, vers 45 m . Ce n' est � 
pas facile : je ne peux pas me maintenir entre deux eaux , et la - ­

visie est aussitôt nulle, interdisant de poursuivre . ,J'arrive à ë: une grosse pierre avec un passage étroit au-dessous, vraiment 
étroit . Au-dessus , une cheminée. J ' en suis à 110 m de progression, � 
et j 'avais estimé la distance probable à 120 m ,  dans le bon ca p. 0 Je dois �tre au bout. Je remonte . Déjà 7mn30 depuis mon départ. � 
Mes bulles décollent les particules et troublent l 'eau. Je me ·i 
laisse monter à tâtons, sans respirer, mais je dois lâcher l'air :J 
contenu dans mes poumons pour éviter la surpression pulmonaire . 
A - 1 m ,  le terminus.  Je redescends, en tendant les bras autou�·z CO 
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ete 80 PLONGEE 
de moi. Je ne sens pas de passage . . •  En bas, j e  constate que mon 
détendeur disponible est en débit constant , d ' où l ' abondance de 
bulles à ma remonté e ,  aggravant la turpitude de l ' eau . A ce moment , 
j ' arrive difficilement à lire mes instruments. Mon temps de plongée 
est alors de 10 mn. Pour éviter toute erreur de lecture des nœuds 
de la cordelle , j 'y fais une grosse boucle . Je respire sur le dé­
tendeur en débit constant, pour en sauver au moins une partie, tout 
en rembobinant soigneusement le dérouleur . J 'avance lentement . J'ai 
dn reprendre le détendeur en bon état. J ' essaie d ' aller le plus 
vite po ssible , sans m ' emmêler dans le fil . Je calcule sur une 
autonomie de 30 mn. Il doit donc rester de l ' air dans cette bou­
teille qui n ' a pas de manomètre . Notre unique manomètre est sur 
l ' autre bouteille . S i  nous avions eu le second mano , il aurait été 
avec Sylvain . Il nous en faudrait quatre . . .  

Et brusquement , c ' est la panne ! �otale ! Je ne 
sais pas à quelle distance je suis de la sortie, mais je n'ai 
qu'UNE seule solution : foncer . Je laisse le dérouleur sur place , 
et tenant la cordelle dans la main droite, bras tendu au maximum 

- au niveau où j e  dois être , le passage favorable doit être à gau­
che, au retour - le bras gauche en avant, je palme avec l ' énergie 
du désespoir . . .  Derrière moi , le fil s ' est pris dans la sangle de ma 
palme . Je traine le tout. Pourvu qu'une boucle ne se coince pas ! 
Ouf ! Le fil s ' est libéré . Je racle le plafond , et laboure le sol 
de glaise fine . Que c 'e s t  long ! J ' e n  suis au bout de mes possibi­
lités en apnée . Tenir ! Tenir ! Un coude vertical . Je viens de 
déboucher dans le puits d ' accès . Sauvé ! Au diable les théories de 
plongée, au diable la surpression , j ' ai tout oublié . Je débouche 
à l ' air libre , hors de souffle . Sylvain achevait d e  se préparer. 
Il y a exactement 18 mn que j e  me suis immergé . Je mets 5 mn pour 
reprendre mon souffle e t  enfin sortir de l ' étroit passage d ' entrée . 

Sylvain plonge à ma suite pour tenter de récupérer 
le dérouleur et son fil . Celui-ci , très rapidement, s ' enfonce 
entre sol et plafond , inacc essible ! Il tire . Celà vient . Sans 
v i  sie, mon enroulage n ., était pas parfait , e t  il a ' est bloqué de 
lui-même . Lorsque j ' ai arrêté l ' enroulement , j ' étais à plus de 
50 m de l 'air libre, et à - 12 m. J ' ai pu respirer pendant environ 
16 mn, au lieu de 30 . Le débit constant n' explique pas tout . J ' ai 
dn respirer d ' une façon exagérée ,  sans doute impressionné nar 
l 'aspect lugubre et exig� du siphon. 

Au retour , j ' ai du mal à suivre . Je m ' essouffle . 
Je crache même un peu de sang . J ' a i  une vague douleur aux poumons . 
Doucement, nous arrivons dehors . ( T PST : 2hl5 ) .  

Au camp , je consulte par sécurité un bouquin de 
plongée, au chapitre surpression . Je n ' a i  pas les signes décrits . 
Pas encore . La surpression doit être bénigne car j ' avais usé tous 
les trucs pour tenir l ' apnée , et il ne restait plus guère d ' air 

.- sous pression dans mes poumons . L ' entraînement d ' hiver avait servi . 
ao Maintenant, tout est rentré dans l ' ordre, et après un certain 
;::: temps d •arrêt, j e  plonge à nouveau . 

La topo du Réseau des Plongeurs donnée dans ce 
� bulletin est établie , comme pour le siphon 4/A , par recoupements : 

• position calculée des extrêmes connus 1 souvenirs visuels de plongée , 
c: quelques relevés (trop peu nombreux ! J . 
� . �é��g��p�����-��E�� Q2u!� : (Sylvain) Pendant que 
C: J e  me repose , Syivain aescend dans Ia Goule pour y récupérer le 0 matériel. ( T PST : 40 mn) . . !!! 

.!! 
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Déuart le 23 a oot . 
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Bilan activités été 1980 � &&&&&&&&:&&:&&&&&&:&&&&&8-&&&&& 

En ce oui concerne la biologie , on pourra se repor­
ter utilement au rappÔrt moral de Piexre SLAMA, dans les pages 
roses du début de ce bulletin. �lon propos concerne uniquement la 
plongée, ou les travaux de l ' équipe plongée. 

Pour ce oui est des missions extérieure s ,  nous avons 
doublé nos objectifs, câr en plus des trois cavites programmées 
(Bertrand = Bernard ; Agas ; Chèvre ) ,  nous en avons étudiées trois 
autres ( Se-rre-court ; Deux Gorges ; Camelié) . 

Du côté de l 'Event de Foussoubie, satisfaction 
également, car nous avons tente tous les object ifs envisag és . 
Réussite au siphon A, à la jonction Bl/B2 et à la vasque. Forte 
progression au siphon C6 qui a certes failli mal tourner, mais 
qui aussi a failli réussir, car la topo montre que nous étions 
près du but. Sans doute un tout petit problème de visibilité 
dans la phase finale de l ' exploration . . .  Pa s  de résultat au 
siphon C 3 .  Là les éléments naturels commanden t , et il ne reste 
qu'à attendre la chance, ou la mise en œuvre de gros moyens en 
matériel et en homme s .  

A la Goule de Foussoubie, demi.-sat isfaction car 
nous ne sommes pas allés ni a la Galerie GRB, ni à la Galerie M .  
Par ailleurs, nous n ' avons rien fait de positif à la Galerie CRS. 
Positifs par contre, bien que n ' apportant rien ou presque à la 
longueur de Foussouhie, sont la plongée au fond de la Galerie des 
400 pas, et l ' intégrale Goule /Event . 

Pour le reste, Vanmalle et Chaire, nous n ' avons 
même pas eu, le temps seulement d ' y  penser . . .  !lia is comme il était 
dit dans ce programme , il n ' était pas question de pouvoir tout 
faire ! 

Du point de vue topographie de Foussoubie , le 
développement total se trouve modifié : de 20 091 rn ,  il passe· à 
20 280 m ,  soit une augmentation d e  189 m .  Ce chiffre est artifi­
ciel, car il correspond à la fois à une recti.fic-ation de chiffres 
surestimés auparavant , et aux topos de 80 . Ce chiffre ne repré­
sente pas que de la première, car certaines zones ( siphons B) 
étaient connues depuis 1962. La longueur de première pour 1980 
est de 185 m . 

Par aill eurs , j ' ai commencé le calcul des positions 
des points de jonction de galeries, en coordonnées X, Y et z .  ce.­
travail est actuellement réalisé à plus de 50% . Quand il serq CO 
terminé, il sera possible de donner un développement réel, un � 
développement horizontal, et une dénivellation vraiment exacts . • 

Je découvre quelques erreurs peu importantes n ' ayant qu'une 
influence assez infime sur le développement donné ci-dessus . 

• c Nous voyons maintenant le "bout" de Foussoubie ,  
et nous espérons bien pouvoir durant l ' année 81 boucler cette � 
topographie qui nous aura tout de même pris 10 ans . Il restera, C 
en même temps qu'un travail de synthèse sur cette grande cavité , g 
à publ ier la liste des continuations possibles, avec tous nos ·� encouragements . . .  ·-

....1 
Patrick LE ROUX. n•z m·, 
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� Compte-rendu activités automne �980 �- EQUIPE BIOLOGIE 

Rédacteur Pierre SLAI�A 
8, avenue Gabriel Péri 
95100 ARGENTEUIL 

Cette expédition était programmée depuis aont 80 
pour Pierre, Mylène et Jacques . Dans la dernière quinzaine pré­
cédant le jour "J", Jacques me fait faux-bond . L' expédition 
commence mal, elle frôle le fiasco . Heureusement , Philippe CAl� 
BIANICA se rend disponible pour remplacer Jacques . Ses dates ne 
correspondent pas aux notres, et nous sommes obligés de mettre 
au point un système de récupération avec nos correspondants 
ardechois . Tout finit par s ' arranger à la dernière minute . Il 
faudrait éviter ce genre d ' incident qui peut détruire une mis­
s ion , et mettre dans l ' embarras nos correspondants locaux. 

6 novembre 1980 1 
Mylène, tenant à conserver sa moyenne de 7 h 

pour le trajet Argenteuil/Labastide, roule à tombeau-ouvert . 
A 11ontélimar, la neige nous surprend . Entre St Remèze et Vallon, 
çà se corse, et je me paie quelques frayeurs . La voiture va où 
elle veut sur le manteau blanc , mais nous arrivons à l 'heure 
chez les Peschaire. 

J ' installe joyeusement ma canadienne sur vingt 
centimètres de neige. En une heure, tout est fini grâce à 
l ' installation de Riri qui permet instantanément d"obtenir 
l ' eau, l ' électricité et un abri très apprécié . 

au chemin 
l ' Ardèche 
versé par 
arrivée . 

1 7 novembre l980 1 
Dragonnière : Dans la matinée, Riri me pilote 

d 'acces-dë-la-Dragonnière . En bas, surprise , l' eau de 
est très haute, le chemin est inondé, tout est boule­
la neige et les crues importantes qui ont précédé mon 

Avec des difficultés , j ' atteinds l ' entrée . Un 
énorme dépot végétal se situe au niveau de l ' ouverture. A l ' in­
térieur , au niveau du premier ressaut , un bruit bi21arre a pour 
origine des poissons qui frétillent dans l'eau d ' une vasque . 
J ' en capture un à l ' épuisette, destination la friture l La crue 
de l ' Ardèche a envahi la cavité , emprisonnant à la décrue ces 
poissons qui n ' ont rien de cavernicole . 

Toute la cavité image la remontée de l ' Ardèche 
dans la grotte : mes bottes s ' enlisent dans la boue , les vasques 
sont bien remplies . Par contre, les siphons ont leur niveau 
d ' étiage, du fait de leur altitude plus élevée, confirmant au 
passage les observations faites au début de ce siècle par le 
Dr Raymond . La pose de pièges dans le premier siphon est inutile, 
car des poiss ons y sont encore prisonniés , révélant la "fraicheur" 
de la crue, et l ' espèce recherchée à la Dragonnière n ' apprécie 
guère les qualités de cette eau . 

Je retrouve avec difficultés mon chemin de 
retour, suit.e aux bouleversements créa par les crues. Riri me 
récupère juste à l 'heure prévue . 

CD n•z p�r
, 
une �54meteos , 

Grotte Pradier : Nous poursuivons la matinée 
visite ënëz-Mr-ët-Mffië PRADIER . Nous règlons les problèmes 
et reportons l ' expéd ition dans la Grotte Pradier du fait 



CR automne 80 BIOLOGIE 
des crues •rès importantes . 

Pied Chauvet : Dans l 'après-midi, je rends visite 
à la Grotte du Piëa-ënaüvë�. Le chemin est très enneigé . rans 
cette cavité d ' effondrement , truffée de départs, et déjà visitée 
en aofit 80 par Jean-Jacques et moi-même, une faune cavernicole 
minuscule est présente . J ' essaie de briser le silence en désa­
grippant une petite Rhinolophe iposideros qui, dans son profond 
sommeil, n ' émet pas un seul son . Frustré par le manque de cour­
toisie, je la raccroche et quitte la cavité. 

La soirée se termine chez les Peschaire . 

1 8 novembre 1980 
Riri et moi, nous nous sommes levés très tôt pour 

récupérer Philippe à la gare de Pierrelatte. A 6 h 45 , son train 
le dépose . Nous rejoignons Labastide . 

Aven face au Trou des Fadas, Aven du Colombier : 
Après l ' installatiën-àë-Pniiippë;-Iïapres=miai-ëë�-ëënëaëreë-à 
deux tâches : courses à Aubenas pour protection du matériel (Pierre 
et Nylène) ; pose de pièges dans ces deux avens (PhiHppe et Riri ) .  

9 novembre I980 1 
Grotte Nouvelle de Vallon : Nous y effectuons une 

intervention bioioglqüë:-jë-mTëëëüpë -àë-la partie haute pendant 
que Philippe exécute des relevés dans la partie basse du puits de 
30 m. Dès cette première intervention, les résultats sont fructueux . 

La récupération de nos modestes personnes esr faite 
par Mylène qui nous invite à boire une bonne bière belge à Vallon. 

10 novembre 1980 
Trou du Sanglier : Avec Riri, nous repèrons ce trou 

deux mètres d e  profonàëür; qüatre mètres de diamètre . Il n ' offre 
aucune possibilité spéléologique , l ' éboulis terminal est trop 
important . J 1- 1 i' d l '  f e re eve es p eges e Aven ace au Trou des 
�g�as, pu�s des

b
cend avec Philippe l'!!��

-
��:22!2��1��-qül-nTo!fre 

pas ' interêt iologique . 

11 novembre I9so 1 
Aven de Massatre : Nous nous trompons de chemin pour 

relever les piègëë-a-Ia-Gro��ë-Nouvelle d e  Vallon, et nous tombons 
sur un aven, probablement celui de Massatre . Les captures y sont 
intéressant es, mais non in édites . Le bas du puits de 30 m s ' avère 
riche en Diaprysius. 

Grotte des Deux Avens : Nous terminons la journée .­
par une visite a-ëëttë-grëttë-ëu-nëüs capturons quelques pseudo- eo 
scorpions . Cette cavité garde toujours une configuration de massa� 
suite à l ' étude hautement scientifique d ' archéologues renommés. 

oOoOoOoOoOoOoOoOo 0 c 
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RTIE ENTRAlNE�lliNT SPELEO G .R .B . . 
7 décembre 1980 

&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&:&&&&&&&&&&.& • 
Rédacteur : Pierre SLANA 

Lieu : Carrière d� Baron à Chantilly (Oise) 

Part icipants : Philippe CAMBIANICA, René ESCAT, Marie-Elise 
DOMINIONI, Mylène SLAMA et Pierre SLAMA. 

Invités : Frédérique JOUTEL, Nicole ESCAT et 7 enfants d ' appar­
tenances diverses . 

Absents s ' étant excusés : Jacques CHEDHOMME , pour cause de travail, 
Jean-Jacques GUY, pour raisons personnelles , et Louis HOUSSAIS, 
pour raison de santé. 

Absents invités : Erick LAFEUILLE, Marius ZMUDA . 

Nous découvrons l ' habituelle carrière du Baron 
sous un aspect nouveau . Le chemin est gelé, et la nature blan­
châtre . Le repas e.st vi te avalé sous une tourmente de neige, à 
tel point que mon appareil photo chargé en 125 ASA, répond 
négatif, faute de visibilité. 

Le but de l ' entrainement principal est l ' utilisa­
tion du jmnar par l ' équipe biologie, afin de remonter les verti­
cales du Se cteur des Fées (Ardèche ) .  Le résultat est physiquement 
déplorable pour cette première tentative. Nous ne possèdons qu'un 
seul système jumar, nos baudriers sont mal adaptés,  de plus,  tout 
le mat.ériel est. réglé pour Philippe, notre initiateur, qui n ' a  
pas nos proportions. En fin de compte, j e  remonte m a  corde avec 
de� fois plus d ' efforts qu ' avec l ' échelle. Pour Marie-Lise, c ' est 
le fiasco . En voyant l ' aisance avec laquelle Philippe remonte au 
jumar, nous nous posons des questions . La solution : acheter son 
jumar, et l 'adapter à sa taille. Tous les problèmes que nous 
avons eu ne sont que des problèmes de règlages. 

Après la neige, nous décidons qu'un train d' échelles 
peut être insta llé . Pour la première fois, Marie-Lise ne se 
débrouille pas mal sur un aller-retour de 25 m. Il lui faut 
persévérer et prendre confiance . Nous passons le reste du temps 
à faire remonter et descendre notre marmaille à l '' échelle avec 

- assurance poulie-frein. CD 
� L ' une des Slama Junior a voulu tâté du descendeur, 
.- comme les grands . Ce n' est pas concluant. Dès qu'il n ' y  a plus 

d ' assurance, c ' est la paniqu e .  Malgré tout, elle descendra, mais 
� j e  préfère stopper ce système de descente pour les gosses . La 

moindre erreur peut provoquer un accident, faute d ' a s surance • • 
c: En conclusion, le système jumar est adopté, et 
� sera l ' objet d ' un prochain entrainement en carrière souterraine. c: 
0 

.!!! 
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Programme 1981 

Î&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&,. PROGRA!-lME de SORTIES pour 1981 : &&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&M&&&&&i 
Ce programme , réalisé à la demande de Patrick 

LE ROUX pour le bulletin, est provisoire. Un petit détail peut 
tout remettre en cause : le manque de véhicule , ou l ' absence de 
certains responsables de missions . 

l Sorties entraînement Paris 
Elles s' effectueront au rythme d'une par mois, prin­

cipalement basées sur les techniques jumar, photo et topo . A chaque 
sortie, une note d ' information sera expédiée . Ce genre de sortie 
risque dê n ' accue illir que 50% de l' effectif parisien, par manque 
de véhicules . Un compte-rendu de sortie sera réalisé pour chacune 
d ' elle , à l ' intention du bulletin . L ' auteur pourrait chaque fois en 
être différent. 

1 Pâques : sortie Bretagne 
Cette sortie sera une sorte "d •auberge espagnole " ,  

s ' adaptant dans la mesure du possible aux goQts de chacun . Le véri­
table organisateur en sera la mété� Seront possibles plongée , 
varappe , randonnée , tourisme , sortie �ateau ( sous réserves) et 
recherches minéralogiques avec un guide compétent .• G1 te et couvert 
seront assurés au domicile de Patrick LZ ROUX , avec participation 
aux frais, suivant système camp d ' été . 

1 Ascension : sortie Ardeche 
Comme d ' habitue , programme très chargé ! Un point 

noir, si un spéléo -chauffeur se désiste , nous frelons la catastro­
phe . N ' attendez pas le dernier moment pour vous désister ! 

�êE!��-��-�o�2*&�2� : Une charmante cavité, sans 
nom provisoirement , sera e�ud1ee en bio et topo . Elle se situe au 
niveau du Rapide du Ross ignol , dans les gorges de l 'Ardèche . Une 
marche d' approche pénible est à prévoir, semblable à celle de la 
Dragonnière de Labastide. 

D ' après une première visite en aoüt 80 , il pourrait 
s 'agir d ' une cavité type "Grotte de la Chaire" .. Ne l'ayant parcouru 
que sur une centaine de mètres, je ne puis en dire plus. Sa situa­
tion est intéressante pour la faune . 

Grotte Pradier : Si la météo le permet , nous tente­
rons une jonction-sonorë-avëë l'Aven des Biolog istes . Une mission 
photo est également prévue . 

Grotte de l ' A iguille de Sampzon : Cette mission a -­

pour but l ' étudë-faünis�Iqüë-en-miiiëü-co� . -Eile ne sera possible ao 
qu'avec la présence de Jacques CHEDHOMI-Œ . Question sécurité , n'Ous ;::: 
disposerons du matériel Draïguer pour mesure du taux de C02 , de 
deux bouteilles "biberon" des plongeurs, et d'un nouveau système 
d ' aspirateur buccal électrique . Si l ' opération réussit, nous � 
pourrons, sans trop de craintes, envoyer l' équipe sportive au fond • 
du Faux-Mar zal � - 200 m) qui a la réputation d ' être envahi par le c 
C02. � 

Grotte des Deux Avens : Il s' agit d ' une cavité c 
amusante , déjà �res-roüiiièë-par-Ië-G .R .B . Daniel CHOCHOD a réalis� 
sa topo , j ' ai fait une première étude hydrolo.gique des parties ·­

basses avec Emile CHEILLETZ, et quelques relevés bios, avec Philip� 
CAMBIANICA . Le défaut de cette cavité est d ' être trop fréquentée � 
en été . Il est indispensable que nous l ' étudions hors saison. �.2 en 
grotte des Châtaigniers est dans l e  même cas . 

�/7� 
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Programme 198 1 
Deux grottes touristigues : Situées 

secteur des Fées�-ëii ës-son t-àâns-mon-ëollimateur . 
savoir si nous obt.iendrons les autorisations. 

dans le 
Reste à 

Si certaines de ces missions ne peuvent pas 
être réalisées, nous nous rabattrons sur des missions clas­
siques à continuer : �!�9_Qh��y��. ��E�����. etc 

. • . 

1 Eté 1981 : éamp Ardèche 1 
Les Q�2!2g!2��2 ' ' comme en 80, seront expédiés 

tous azimuts, sur nos-sëë'tëürs classique.s 
Bois de Ronze : une cavité anciennement connue, 

le Puits du Bois-aë-RoThzë�-ët une nouvelle cavité, découverte 
cette année à la suite d'un glissement de terrain, seront 
explorées. Une vérification bio sera effectuée à l'Aven des 
Quatre Chasseurs . 

Secteur des Fées/Ibie : diverses cavités, et si 
la météo le permët�-poürsüitë-aë-ïïètude de la Grotte Pradier. 

Un nouveau secteur, celui de la �adeleine, sera 
abordé pour comparaisons faunistiques, ainsi-qüë-àëüX-ëavités 
du ���� qui sont à revoir, pour compléments . 

Comme en 80, nous ferons appel aux sportifs de 
l ' gg�_!p�_B12�g�� pour descendre deux avens, en vue de l' étude 
bioiogiqüë-avëë-présence de C02. Ce sont le Faux-Marzal, et 
l ' �y��-�!:!-_QE.!!!!�· situés sur le Plateau de St-!i:ëiiiezë:---

Si la météo le permet, les plongeurs tenteront 
les siphons de la QE���.�-!.'!:�9.!�E· L' équipe bio se chargera 
alors du soutien portage . 

D' ici aont, nous aurons peut-être d'autres 
problèmes à résoudre . Il est encore trop tôt pour en parler. 

1 Novembre 198 1 : sortie Ardèche 
Cette sortie sera utilisée, comme à l 'accoutumée, 

pour des vérifications suite· aux expéditions estivales. 

Il n'est pas possible d'en dire plus à fin 
décembre 80 . Si au fait, 

"Bonne et heureuse année à vous tous ! "  

oO oOoOoOoOoOoOoOo 

Pierre SLAMA, 
Président, 
Responsable Biologie. 
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Objectifs éJé 81 - Echos r1&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&�J 
hjectifs plongée-spéléo été 1981 ·. &&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&&& . 

L' exploration d e  Foussoubie est presque finie ; ce 
sera donc encore notre objectif prioritaire . Egalement important , 
l ' appui sportif que nous pouvons apporter à l ' équipe biologie dans 
certaines cavités particulières . Puis suivant notre dis ponibilité , 
notre counage , ou notre humeur, nous envisagerons l ' étude des 
autres cavités . . . 

..-... F,...o_u_s_s_o_u b,-.,-i-e--..1 
Galerie GRB 
Galerie M 
Jonction surface 
Galerie CRS 
Jonction Gal .GASM / Siphon C6 
Siphon C3 ( suivant position bouchon ) 
Siphon A ( contrôle départs et repose cordelle) 
Vo.sque, (contrôle départs) 
Réseau de la Bougie ( s i  pas fait par Equ .bio . ) 
R� seau découvert récemment à l ' �ent ( idem) 

Appui êouipe bio 1 
Aven du Crime (St Remèze) 
Aven du Faux-Harzal (St Remèze) 

Au tres ca vi tés 1 
Vanmalle 
Siphon de la Chaire 
Réseau des siphon B de la nragonnière 
Grotte Prad ier 

Une fois de plus, ne nous faisons pas d' illusions, 
nous ne ferons pas tout, et à l ' occasion , nous nous lancerons 
même vers à ' autres objectifs non énumérés ci-dessus. 

mariés 

[&&&&&&&&&&&&&&&&J 
Echos mondains : &&&&&&&&&&&&&&&&& . 

Patrick LE ROUX . 

-· 
CX) 
-
-

Tous les membres du G .R .B . félicitent les nouveaux 
de l' année 80 , et leur souhaitent un avenir heureux ! 

Jean-Jacques GUY et Marie KABACINSKI 

�arius Z�!!JDA 

Gérard BOUJEMA 

et 

et 

l-'agda 

Jocelyne CAILLEAU 
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Intégrale GOULE - EVENT 

Préparatifs de plongée au siphon 4 

Goule de Foussoubie . 13 aont 1980 (Photos M . ZMUDA) 
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